CONFIDENTIEL. 


ïj{in^$jiitlîU|Jit|u^  Ira n co -C u n adiciuu 


Jlcnén'al,  dccctnbni    lSS4. 


MoRsieur, 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre 
approbation  la  rccjmte  ci- contre,  que  je  prépare  en 
ce  moment,  dam  te  but  d'obtenir  une  subvention  du 
Gouvernement  .français,  en  faveur  d'une  ligne  de 
vapeurs    reliant  la    "France  au    Canada. 

J  espère,  Monsieur,  que  vous  voudrez  bien 
donner  votre  concours  à  cette  entreprise  nationale 
en  signant  cette  requête  et  en  me  ta  faisant  parvenir 
aussitôt  qu'il  vous  sera  possible. 

yeuillex,  Monsieur,  agréer  l'expression  de 
monjntier  divouement. 

J.  X.  PERREAULT. 


)PvOC|llôtC 


A   Mi'N.-,!!  (  K   11.   l'Kl.sU  l.M-  Dl-    I.A   Klll  Dl.K.iir, 
MK.SSIKIKS  l.l.S  Si  NATl.lRS, 

lMi>sii:(Ks  i.is  iJni  Ti';s, 

i'iuii  1,1  prciiiicif  lois  (Icpui-.  jikis  d'un  .-.ici.li',  les  C  aiiailiciis  d'oiigiiif 
1  r.ii.çai-c  s',ulie>si.;n  ;i  nou-,  j.oiir  (iliiciiir  vi.tic  cimcoius  dans  iaccoin- 
idisM'incnl  d'une  (l'Umc  oniiinino  :  la  cicaiiun  d'une  ligne  traiisatlanticiue 
dc-tinée  il  i<lier  la  I-'iancc  à  son  aneienne  CDlunie. 

Nous  voulons  mettre  hn  à  eette  nnonialie  Oiian-^e  d'un  eonmieice  de 
Soo.ooo.oco  de  fiaïus  awe  l'Anj^l.  teiie,  et  de  15.000,000  de  lianes  seulement 
a\ee  la  l-ranee.  Ncji.s  vi, nions  que  l'indusiiie  fianvaise  trouve  un  nouveau 
dcl.ouehé  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améiique,  peuplés  de 
5,000,000  d'Iiahitants.  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle- Iraiiee.  Nous  voulons 
renc.iier  a\ec  vous  nos  anciennes  relations  de  syni]  atliie  et  de  commerce. 

l'oiu  cela  le  i;"''i\c'i.iement  C'anailien  a  pi  is  r,niliau\e  d'une  -uli\eniion 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transallantiiiue  Fraiico-lanadienne. 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  (juc 
sous  Voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  do  celte 
iiitri'prise  nationale. 

(-'omptant  sur  votie  concours,  iious  \iM>  ]. ricins,  .M. 'scieurs,  d'ai^réer  Vus- 
pression  de  notre  entiei'  dévDuemcnt. 


(HigUdttdt-) 


(  Titres) 


où^jjy^a 


ovi^^^yn»^ 


Canada,  janvier  1S85. 


>T(oc|ULn 


0 


A    M^'NSIUR   II     PRISII  I..\r  DK  I.A   K:'.l'l'MI.I<.)lrK, 

Mi;^bii.t  Rs  i.i;s  Si.natki-rs, 

^^KSSI^;t'Rs  I  I  •.   1)1  l'I   TKS, 

Pour  la  luciiiiiic  li.i.s  (k-piiis  plu>  (rmi  sicclc,  les  r.ina.lieiis  d'orij^iiK' 
liaiiçai>f  ^'adrc.ssfiit  à  vous,  pour  ohu-iiir  votre  concours  dans  iacconi- 
idissemcni  <riinc  -cumc  commune  :  la  création  .l'une  ligne  transatlantique 
déclinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  cette  anonialie  ('tran{;e  .l'un  cmmerce  de 
500,ooo,oco  de  francs  avec  rAnj;kterrc,  et  de  15,000,000  de  francs  Neuicment 
avec  la  !■  rancc.  Nous  vt.ulons  .|uc  l'industrie  franvaise  trouve  un  nouveau 
débouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améiitiue,  jieuplés  de 
5.000,000  .l'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-Krance.  N.)U>  v.)ul.)ns 
lenouer  avec  vous  nos  anciennes  rtlatù^ns  de  svnij  atliie  et  de  omnierce. 

Pour  cela  le  i^ouvernenient  Canadien  a  juis  l'.nitiaiive  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  franc-  en  faveur  .le  la  transat  lanti(iue  rrancwt'anadienne, 
et  nous  nou>  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  onhaiice,  avec  l'espoir  (|ue 
\ous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subventi.)n,  l'avenir  <le  celte 
<nt reprise  nationale. 

Cominant  sur  votie  concours,  n.niN  v.ui>  jirions,  Messieurs,  .l'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  .lévouenient. 


(Sigtialitir) 


/  / 


-X- 


Canada,  janvier  iSSc/"'^  •  f^      f  1 


>i^Of|llÔtO, 


A   M't.NMIl  K   11,  l'Kl  sll  |:Nr  I)K  I.A  Kl'lM-HI.KjlF, 

Mkssikcrs  i.i;s  Sknaii.i  us, 

Mkssiki'ks  {.i:^  Dmmii's, 

i'niii  l.x  prciiiicic  luis  (IciHiis  iilii.  d'im  .sicrlf,  les  C  aiia.licns  doiigiiu- 
I  r.inçaist  s'acIrcsMin  à  vi.us,  pour  .ililonir  vutiv  cmcoiirs  <laiis  l'acc^)in- 
1  ilissfiuciU  il'iinf  (lUMv  (■uiuiniiiv  :  la  ni'au,)ii  .I'iuil'  lij,'iio  Iran  ,atlanli,|iif 
'le-jiu'c  à  K  liir  la  l-raïKo  à  son  ancienne  colonit-, 

Nous  voulons  nicllie  fin  à  ct-ttc  anonmlic  .•tinnj^c  d'un  commcice  de 
500,ooo,oco  de  francs  avei  rAn^kteirc,  et  de  15000,000  de  fianes  seideniei.t 
avec  la  Fiance.  Nous  vc.ulons  (jue  l'industiie  fianvaise  trouve  un  nouveau 
délM.uclic  pour  ses  iiroduits,  dans  ces  vasteMcrriioiie.-  ir.\inéii(iue,  peu]. lés  de 
5,000,000  d'habitants,  (jui  furent  avitrefois  la  Nouvelle- Iraiice.  .\,,us  voulons 
renouer  a\ec  vous  nos  anciei.nes  relations  de  s\  ni]  ailiie  et  de  coiiiinerce. 

l'uur  cela  le  K"iiveriieuieiU  Canadien  a  piis  l'iniiiaiive  d'une  sulivention 
annuelle  de  250,000  franc.--  en  faveur  de  la  tran>atlaiuiiiue  Kiano.-C'anadienne, 
<  t  nous  nous  adres>ons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  que 
■.ous  voudrez  bien  as.>urcr,  vous  aussi,  i)ar  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
1  iitiopri>e  nationale. 

Comptant  sur  volie  concours,  nous  sou.s  prions,  Messieurs,  d'at^rcer  l'ex- 
pression tle  nt^re  entier  dévouement. 


(  Sif^ndtiiit-) 


(  Titrer) 


Canada 


,  janvier  ,8S5.       ^^  fl,      "  Z.      .        /  ^ 


»i]e(|iiôto, 


A  ^^|^^Il  I  i<  1 1   l'RiMii  M  hk  i.a  Uri'ini.iorK, 

MlxSlURS  I.I.S  SK.NAIKI'KS, 

Mkssikijrs  1 1  s  Dm'i  irs, 

l'uui  la  i.iLiiiiùic  fui>  ilcimis  i)lii-,  d'un  ^icclc,  les  Canadiens  d'.iriginf 
I  i.uiçaisf  s'adressent  à  vous,  pour  ol)tenir  votre  concours  dans  l'aecoin- 
I  lissenienl  d'une  «euvre  cmuniune  :  la  création  d'un<,  ligne  transatlanti<iuv 
destinée  à  relier  la  l'rance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  celle  anomalie  étranj^c  li'un  commerce  de 
500,000.000  de  francs  avec  rAnt,'!t  terre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  l-rancc.  Nous  viadons  (|Ue  i'industiie  franvaise  trouve  un  n(,uveau 
dtliouclié  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  Urritoiies  d'Améiiiiue,  i>euplés  de 
5,000,000  iriiabilanls,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-lrance.  Nous  vouions 
lenoiier  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  syni]  atliie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  (gouvernement  Canadien  a  pris  riiiitiaiive  d'une  sul)Venti<JM 
.unuielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantiiiue  J-ianco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  cnniiance,  avec  l'espoir  que 
sous  voudrez  liien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  île  celle 
entreprise  nationale. 

C'ominant  sur  votre  concours,  nous  voUs  prions,  Messieurs,  d'agréer  i'ex- 
picssion  de  notre  entier  dévouement. 


(SigHiititir) 


(  Titres) 


4^ 


t^^L.^j£^'c^  >'lu.i^i^U^,   ^Au^mM*.  ^'^'a^JkX  ^'^ 


Canada,  janvier  1S85. 


o 


,)ÎC{|iiok\ 


A    M'i.Nsll  l   K    i)     l'KI.SUlM    \)l:  LA  RkIT  lil.K.XK, 

•Mkssiki  Rs  i.i:.s  Sknaii-.iks, 

^^Es.sIl•:l•Ks  i.i'S  Di  l'i  iTs, 

i'iiui  lu  iianiicif  fois  tlcpiiis  [.lus  d'iiii  siècle,  les  L'aïuidi  .is  (l'origine 
1  i-.mçai-e  s'adressent  à  vi.iis,  [lour  obtenir  votre  coiiCDiirs  dans  l'accoin  ■ 
[dissenieiU  d'une  (i.u\re  inmnuine  :  la  créaiioii  d'une  ligne  tiansatlaïuiiiue 
dest'née  à  relier  la  l'rance  à  son  ancienne  colonie. 

.\ou>  \oul(jns  mettre  fin  à  cette  nnoniaiie  étrange  «l'un  coninieree  de 
joo.ooo.oco  de  francs  a\cc  l'AngU  terre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
a\ec  la  France.  Nous  \(.ulons  (jiie  l'industiie  fian(;aise  trouve  un  nouveau 
dchouclié  j.our  ses  produits,  dans  ces  va-ies  territoiies  d'Améiique,  iieiii)lé>  de 
5,000,000  d'haliitants,  qui  furent  autrefoi-,  ia  Nouvelle-France.  Nou>  voulons 
renouer  avec  vous  iiiis  ancienne.--  relations  de  synij  atliie  et  de  commerce. 

Wniv  cela  le  gouvei nement  Canadien  a  pris  l'.nitiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  franco  en  faveur  de  la  tran-allantique  iMancw-t'anadieime. 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  r>îe.-:,ieurs,  en  toute  contianee,  avec  l'espoir  ([ue 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
eiilrepirise  nationale. 

Comiitant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  .Me->ieurs,  d'a"rcer  l'ex- 
pression de  notre  enliei-  dévouement. 


(Si^'ihitu) 


(  Tififs) 


^^^^^U^  ^'/il 


^  yyU-  sL^ 


/^ît<-!i^2^^  Uw62l  -  J^.UCiiiu^ 


Canada,  janvier  .885^    ^J^^     ^      ^U^UZ^Ji. 


'îl^qiictLV 


A   MiiNslM   K   1  i:   l'KKSlPKM'  Dli  I.A  RKrriil.KIfK, 
Mk.SSIKI  RS  I.KS  Sl'-.NATKl'RS, 

Mi:<SIK,CKS  I.KS  iJl  IT  1  I  s, 

l'iuir  la  première  luis  depuis  plus  .rim  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
1  rançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'aceom  ■ 
plissement  d'une  «euvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  cette  anomalie  étrange  il'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angk  terre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Ncjus  vc.uhjns  (|ue  l'industrie  fran<,aise  trouve  un  nouveau 
déliuuché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoii es  d'Aniéii(iue,  jieuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  tle  symi  atliie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'mitiaiive  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  cpie 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  p  ir  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  i)rions,  .Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
jnession  de  notre  entier  dévouement. 


(SigtuitHie) 


(  ntreO 


il-l 


ÛAcii   eo-*-, 


^h*^^,  r  ^  ^^    y)  upnrt^^'    (C  fp>^v^i/k. 


iyiUuU.cJ^    i^^Z 


*^-<--t^tC  — 


Canada,  janvier  1S85. 


I 


>Vjoc|  uôto» 


A    M'iNsIlfR   11,   rRKMI;l..M-  DE  l.A  RkIT  HMOl'l--, 

Mi'.ssii.rRs  i.Ks  Sknatklrs, 

Mh^SIKl-RS  IIS  Dl  IMl  fs, 

l'oiii  la  pieii.icif  ù)is  ilepuis  ])Iiis  d'un  siècle,  les  (.'aiiiulieiis  (l'iiriginc 
liançaiso  s'adiesstiu  à  vijii>,  pour  obU'iiir  Vdlio  concours  ilans  l'accuni- 
|.lisM.nit.nt  d'une  (lumc  coiunuine  :  la  cication  d'une  ligne  lirnsatlantique 
de.-tir.ée  à  relier  la  l''rance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  vouions  mettre  fin  à  cette  anomalie  éiranf,'e  d'un  C(jnni)erce  de 
300,000,000  de  francs  avec  FAn^k  terre,  et  de  15.000,000  de  francs  iculenieiit 
avfc  la  France.  Nous  voulons  (|uc  l'industrie  française  iruuve  un  nouveau 
débouché  jiour  ses  jiroduits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'AnR'ii(iue,  peuplés  île 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  -Nouvelle-l'rance.  .\.>u>  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sym|  alliie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'.nitiative  d'une  subvention 
amuielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  tran.iatlamifiue  KrancwL'anadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  (uic 
sous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
<-ntreprise  nationale. 

Comptant  sur  vuiie  concours,  nous  vous  prions,  Messieur.s,  d'agréer  l'ex- 
l>ression  de  notre  entier  dévouement. 


(Si^'ntiiniv) 


(  Titres) 


c 


■r 


'-^»^^ 


t^c^Ux.  i-^-*^  yc^^e^i^-^  - 


^1iat|tiôtc>, 


A   MoNSIKl  K    m;   l'RKslDKM    PK  I.A  RkIT  HLK^PK, 
MksSIKI'KS  l.V.S  Si';  -ATKURS, 

Mk.ssiki'ks  i.ks  Dkittks, 

Poui  la  prcniicie  fois  depuis  plus  d'un  sicclo,  les  Canadiens  d'origine 
■  1  iançai>e    s'adressent    à    vuu-,  pour    obtenir    votre    concours    dans    l'accom- 
plissement d'une   (cuvre    commune  :    la   création   d'une   ligne   transatlantirpu' 
dolinée  à  relier  la  l'iance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  iin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500.000,000  de  francs  avec  l'Anyleteire,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  (lue  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
déboudié  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoii es  d'Amérique,  peuplés  de 
5.000,000  dhahilants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  vouKjns 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'iniliaiive  tl'une  subvention 
aiuuielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlanti(jue  France-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  que 
NOUS  voudrez  bien  assurer,  \,,as  aus>i,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
intreprise  nationale. 

Comptant  sur  voiie  concours,  nou^  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
piession  de  notre  entier  dévouement. 


(Siguatuir) 


(  Titres} 


.A  J?.  /.  if 


<^  -/ 


/f^  ^^ ^;^^.i.^i,^c^u>-^^!0 


Canada,  janvier  1885. 


S\ct{\  iiô  to 


A  M'iNsin  K  1  i;  l 'Ri;.'- in:  M'  dk  i.a  Ri'immi.kjii:, 

MK.^blKt  RS  l.l.S  SKNATKIKS, 

Mi'.î-sii.iKs  i.kn  Dkim  ri's, 

l''nii  l;i  i)rciiiicie  loi.-,  depuis  [iIum  il'im  .siècle,  les  (-aiiadicn.s  (i'i)rif;ino 
!  r.inçaise  !.':ulre.ss(iu  à  v.ai.s,  puur  ohlenir  votre  concours  dans  l'accom- 
plissfnu-nt  d'une  dinrc  coiiiiniuK'  :  la  crcation  d'une  ligne  liaiisatlanliiiue 
destinée  à  relier  la  Franco  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  \oiilons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  coninieice  de 
5co,ooo,oco  lie  francs  avec  l'Anj^U  terre,  et  de  15.000,000  de  fiancs  seulement 
.ivec  la  1-iance.  Nous  V(, nions  (lue  l'indusliie  fian(,aise  trouve  un  n<juveau 
dci)ouché  ]our  .ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Ainéii(|ue,  peuplés  de 
5,000,000  d'hahiiants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle- [''rance.  Nous  voulons 
leiiuuer  a\ec  vous  nos  anciennes  relaiions  de  syni]  alliie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  i;ouvernenient  Canadien  a  pris  l'aiitiaiive  d'ime  subvention 
ani.uelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  iMancu-Canadienne. 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliancr,  avec  l'espoir  (|Ue 
\ous  voudrez  hien  assurer,  vou.s  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votie  concours,  nous  vous  prions,  .Messi'.urs,  d'a"réer  l'ex- 
pression de  nntie  entier  dévouement. 


(.Si^'initiirc) 


(  Titrer) 


^^^^^^^^^^^i^ 


Canada,  janvier  1S85. 


,PvO(|iiôro. 


A  M"N^'i  1  K  1 1   l'Ri'.sii  iM'  HK  i.A  Ki-rrm.ion-, 
Mi-..--sii:iRs  l.l-.s  Sknatkcrs, 

^^^.>sIl■.l•Ks  ]\s  1)1  l'i  riN, 

l'oiii  1.1  |)rcniiirc  Itii.-^  liciiui-- ]ilu>  d'im  i-iècic,  les  ( 'aiiadicMs  (l'dii^iiv.- 
I  i.uiçai-c    s';i(lif>',tnt    ù    \niis,  jiuur    (ilHcnir    votre    ciincoun    lians    l'accom 
l'lis>L'nRiU  d'ui'c   ninrc    ciiiiiimiiie  :    la    i-réaiioii   (riiut.'    ligne   transatlantique 
destinée  à  relier  la  l'rance  à  .son  aneieiine  colonie. 

Nous  \ouloiis  mettre  lin  à  cette  anomalie  élran^e  d'un  eniiimercc  de 
500,ooo,oco  de  francs  avec  l'Angli  terre,  et  de  I5. 000,000  de  fianes  seulenier.t 
a\te  la  l-iaiiei-.  Nous  v<.uloii>  (|ue  l'iiidusliie  fiani,-aise  lroU\e  un  nnu\eaii 
dchtaiclié  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  ttrritoiies  d'Améii.|Me,  iieuiilé-  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-1' ranee.  Nuu^  voulons 
lenouer  avec  vous  nos  anciennes  nlaiions  de  s\nii  atl;ie  et  de  coaunerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pri>  l'initiaiiv e  d'une  -uhveniic^n 
auiiUelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transat laiui(|Ue  l-'raiieK-Canadienne, 
et  nous  nous  a<lres>uns  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conllance,  avec  l'espoir  que 
\ous  Voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entieprise  nationale. 

Coniplant  sur  votre  concours,  nou-  vous  parions,  Me^^ieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  ni4re  entier  dévouement. 


(Sigiitiliiir) 


i^  C   C^Cy 


Canada,  janvier  1SS5. 


)T(o(|iiôr 


0, 


A   MiiNMIl  K   II.  l'UIsllIM    DK  I.A  Kl.l  f  llLK^ilF, 
MlShlH  RS  I.1.S  Sl-NAIIIKS, 

Nfi>sii.rKs  M  >  l>i  ri  1 1  s, 

l'niu  1.1  painiLiv  II  !s  (Iciniis  plu--  li'iiii  mLxU-,  1c>  (  aiMiliciis  .l'uriyiiu- 
I  i,ui<,-ai>c  s'.Klrcsstiit  à  V(.u>,  pour  oliifiiir  vutic  coiico-.irs  dans  l'acconi- 
pliv-fiiiciit  iriiiif  (lUMc  cniniiiiiiif  :  la  iicaiion  .l'une  lij^nt;  lian.atiantiiiU'.- 
(Ii-tince  à  rclitr  la  l''rancf  i\  sou  amieniic  ci»i(jnic, 

Noii.s  voulons  nifttic  lin  à  (.l'iit-  anomalie  éiran}^!.'  il'iin  coninK-icc  dt- 
SGO.coo.oco  <Ic  francs  avec  rAn^^kUiir,  t,t  df  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  !a  l'iaiice.  Nous  \(.ulons  (|ue  l'indusiiie  fiai'vaise  iruuve  un  nouveau 
dcl.ouché  j.our  ses  produits,  dans  ces  vasles  It  iriloiies  d'Aniéiiciue,  peuplé>  dt- 
5,000,000  iriiahitants,  cjui  fuient  autrefois  la  Nouvelle-I' rance.  Nous  voulon- 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  lelaiicjns  de  syni)  atliie  et  de  comnierci'. 

l'our  cela  le  gouvernement  C  anadieii  a  pri-,  l'.nitiaiive  d'une  .-ulveniion 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  lran>atlaniique  l' lancu-Canadiunne. 
et  nous  nuii.s  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  contiancc,  avec  l'espoir  (lu. 
Vous  voudrez  l)ien  as:.urer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
enlrej)ii>e  nationale. 

Comi)tant  sur  votre  conc.nirs,  nous  vous  prions,  .MesviLurs,  ^l'aL^reer  j'e.\- 
piession  (le  notre  entier  ilévoueinent. 


(Signiiti(ir) 


OLs^UA^       I  d^^iz^ec^i^Jl^i^. 


Can.ada,  janvier  18S5. 


)Pv^f|iiô(:o, 


A    M>>NMl  I   R   1  i;   rUKhlI-KNr  DK  I.A  Rl-I'l' lil.lQi'i:, 

-MKssiiajRs  LKs  Sknatkirs, 

MKbSiKrus  i.Ks  Di;i'(  1  Ks, 

IN-ur  la  prciniCre  fois  depuis  jikis  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
I  iançai>e  s'ailresscnt  à  vous,  pour  oi)lenir  votre  concours  dans  l'aeconi - 
pli^.-einLiU  d'une  (euvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlanll(]ue 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

N'oii>  voulons  mettre  lin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,ooo,oco  de  francs  avec  l'Angkterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seidenient 
avec  la  I- rance.  >'ous  voulons  (iiie  l'industiie  fran(,'aise  trouve  un  nouveau 
débouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  lerritoiies  d'Améiiriue,  peuplés  de 

I  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.     Nous  voidons 

iX'C    vous  nos  .niiciclmfs    irlnliilK  do   tx mi   nllii..  •,!    ,1.1 


5,000,000 


,,^^^,^^Kj  VI  ...ii/uMMi.^,  L|iii  luituL  .uiLifioi?)  la  .xouNciie-i  rance.     Aous  w 
enoiier  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  syni)  alliie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Cana;lien  a  pris  r,nitialive  d'ime  >ul)ventioii 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlanticpir  Francw-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Mes.>ieurs,  en  toute  conlianee,  avec  resjjoir  que 
vous  voudrez  liien  as>urer,  vous  aus.',!,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entrepiise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  jurions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
I  ies>ion  de  notre  entiei'  dévouement. 


(  .Signature) 


(  Tilrc.-) 


■J  J^Ly^V-i»      <-»■**<,     -y^ 


Canada,  janvier  1SS5. 


)HOC|ucl:a, 


A   MoNSII  IR   I):  rRK.sll^KM'  \)K  ]..\  RKI'Ulil.IQUK, 
Mf.SSIKURS  I.KS  Sknatkurs, 

^^KSSIK^;RS  I.KS  Dl'l'lTKS, 

Tour  la  pi-LMiiiùre  fuis  depuis  [ilu.-  (l'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
Ji-ançaise  s'adressent  à  vous,  'jour  obtenir  votre  concours  dans  l'acconi- 
|.>lis>enienl  d'une  nuvre  connmnie  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
5co,ooo,oco  de  francs  avec  l'Angk  terre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  (lue  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
débouche  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Amériiiue,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
lenouer  avec  vous  nos  ancienne^  relations  de  syni]  athie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvern 'ment  Canadien  a  pris  l'.niliative  d'une  subvention 
amiuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  l''ranco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
\ous  Voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cet.e 
cntrepiise  nationale. 

Comj.tant  sur  votre  concours,  nous  vou.--  prions,  .Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
]ie>>ion  de  notre  entier  dévouement. 


(  Si^ihUnrc) 


(  yy.'w) 


■^^^ 


'^ 


/^^u:^'jtZ  c^ryli^cccJ^  ^« 


4^ 


Canada,  janvier  1885.^^:^    i/UCXsJ   C\J<m^    )%P^'^-'t^'V^.C,i^«^   ^ 


)r^o()iiato, 


A    ^^|^^^1M   R   1  I.   l'KKSII.'KNr  DK  I.A  RKrUlil.IQUK, 

Mkï-siki  Rs  I.KS  Si':nati:uks, 

Messiki/ks  i.i;.s  Dkpi  iks, 

l'our  la  pi-fiiiidie  lois  depuis  p'.u.s  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
1  lançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'acconi - 
plissement  d'une  (euvre  conunune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  Trance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  coninierce  de 
5co,ooo,oco  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  Fiance.  Nous  voulons  que  l'industrie  franvaise  trouve  un  nouveau 
débouché  piour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améiique,  jieuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Xouvelle- France.  Nous  voulons 
rencjuer  avec  vous  nos  anciennes  relaiions  de  syni)  athie  et  de  c<jnimerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiaiive  d'une  >ubvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  trairs.ulnntique  l''ranc*)-Canadienne, 
et  nous  nous  adiessons  à  vous,  Messieur?,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  (jue 
NOUS  voutlrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  celte 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  V(jtre  concoms,  nous  v^us  prions,  Messieurs,  d'a'-néer  l'ex- 
picssion  de  notre  entier  dévouement. 


i  Titres  j 


(  .S  il;)!  Il  titre J 


i^]U^h^\k 


i 


^  ^'-^.^-^^-i—  ^/-  cttA«3^Sr^ 


y  /7        , 


/ 


Canada,  janvier  1SS5. 


)i|o(|uc(:o 


A   MiiNSII  IR   I  i:   l'KKMIîKNr  I)K  I.A  Rl'.Pflil.KlUK, 

MiibSiKi'Rs  i.i:s  Sknatki'ks, 

Messiki-ks  i.ks  Dkim -IKS, 

l'oui  la  preiiiicre  fuis  depuis  plus  d'un  ^iccli',  les  Cauatliens  d'origiiU' 
1  lança.^e  s'adressi.iU  à  vous,  pour  tilileiiir  voire  concours  dans  l'accom - 
pli>-enieiit  d'une  leusre  eonnnune  :  la  eiéaiion  d'une  ligne  lransailanti(nif 
ilesiinée  à  relier  la  Kraiice  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,ooo,oco  de  francs  avec  l'Angli  terre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  l'rance.  .\ou^  voulons  ([ue  l'industiie  française  trouve  un  nouveau 
dOliouché  i>our  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Amérique,  jieuplés  de 
5,000,000  (riiabitant>,  qui  furent  autrefois  la  \ouvelle-I' rance.  Nous  voulons 
renouer  a\ec  vous  nos  anciennes  relations  de  syni)  atliie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  L'anadien  a  pris  l'initiative  d'une  sulnention 
aiii.aelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  tran.--atlanti(iue  Franco-L'anadieniic, 
et  n<iu>  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  (pie 
\ous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  \ous  lirions,  Messieurs,  d'a"réer  \\-\- 
piessioii  lie  niitre  entier  dévoueii'.ent. 


(  .Sii^'iidlHir) 


i  Titres) 


V^>^c^X 


'-^  J.,/// //ï'  A-^a  <:l. 


^. 


/■<•<;  «,^ 


^C^l    t?Ù^    .X50 


%.i.^Jz:»L  iA~^crùu>t\,  :^  <?c3.^^vi 


\         Canada, janvier  1SS5. 


'\ 


^ 


'"-"  v.î.    ^    ->-.>^C^' 


\ 


)HOf|Ucto, 


A  MiiN.MH  K  II,  rRi';sii;i:.Nr  nie  i,a  Ki'j'iiii.iQUK, 

MKS.SIKIRS  l.V.H  SÉNATKIRS, 

Mr.^siKCKs  i.Ks  Dkpi  IhS, 

* 

roui  la  première  luis  ik'imis  ]i!iis  il'im  .-iÙLlf,  les  Canailieiis  (['(origine 
i  r.iiiçai.-e  >'a(I ressent  à  vous,  pour  uhienii-  voire  concours  dans  laccom- 
l'li>>en,eiil  (l'une  (euM'c  coninume  :  la  création  .l'une  ligne  transatlantique 
(Ic-iinée  à  relier  la  l-'rance  à  son  ancienne  colonie. 


.Nous   voulons  mettre   fm  à   cette   anomalie  éiraniie  d'un  comnien 


ce  (le 


50o,ooo,oco  (le  francs  avec  rAnt;k  terre,  et  de  15,000,000  de  francs  settlenrent 
:i\ec  la  iMance.  Nous  \(,u".ûns  (|ue  l'industrie  fiari(,'aise  lix>uve  un  itouveaii 
deiiouclié  pour  ses  inoduits,  dans  ces  vastes  territuiies  d'Aniéi  ique,  peuplés  de 
5,000,000  d'hahitants,  (jui  furent  autrefois  la  Nouvelle- Fiance.  Xous  voulons 
iciKiUer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  syinj  atliie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  gouvernement  C'anadieir  a  jiris  l'iiritiaiive  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  fi-a'ics  en  faveur  de  la  transatlantique  iManccj-Canadienne, 
et  iK  us  nous  adl•es^Jns  ;.  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  (pie 
vous  voudrez  bien  as>iiier,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  celte 
entrei)ri>e  nationale. 
[  Comi.tant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 

1  les.-ion  de  ii'.tie  entier  dévouement. 


(  S'v^natitic) 


{  Titres) 


^  7^^^^^-^-...^  cc^  éS^ 


Canada,  janvier  1885.    yi/'U-CÀ^  t-L' 


^L^  ^?Cs.  ^C^  U  ^  *W*/V—  ^  ^^1 


'â. 


^         c/ 


l^ 


)HO(|iioto, 


A  M"-<MH  K  11   1'i:imI'|;m  i<\    i  .\  Km  ii;i  kiii  , 
Mk-sii.ik.-,  I.Kn  Si'naii  iks, 

>Fr.-sii,i  K^  i,is  Di.iM  TKs, 

I'mim  la  i-iviiiicu'  l,,i.-.  (lupiii-,  ],!u.  ,1'iin  sièclr,  Ir,  (  ana.licn>  .l'oii^JiK- 
I  '  n(,aiM.-  -.'a.li-cssrnt  à  vou>,  ;M,iir  .,l)iciiir  v,,iiv  cncciiis  ,laii^  l'acccni. 
I  ■  -i-Miciil  iVunv  (vnwv  ciiiiiminc  :  la  ci-éaiioii  .l'iiiu'  li,:,Mu;  iransallaiiti.iu.' 
'      liiKr  à  luliur  ia  iTainv  à  mju  ancifiinc  colonie. 

Xou-  UHilon-  iiittiR-  1:1,  a  c-illc  aii..ii,aii,-  iiraiinc  ,j'ui,  i-„niiiHMCi-  .lu 
300,000,000  «le  fiaiio  avci  PAdj^K  tmv,  il  <lc  15,000,000  de  francs  sciiltiiicht 
avi-c  In  France.  .Nous  \(ailoi,.s  (|iie  l'industrie  franvaise  inuive  un  nouxeau 
delHiiiché  i-uiir  se^  produit-,  ilans  ces  vastes  t.rritoii es  d'Aniéiique,  1  euplés  de 
5.000,000  d'hal.itant-.  ([ui  furent  autrefois  la  Nnuvelle-francc.  X(  i,,  voulons 
I     :Muer  avec  vous  nos  anciennes  relaiii.ii>  de  syin|  atliie  et  de  coinniLree. 

Tour   cela    le  ^'(uiverneniein  Canadien   a    pris  l\nitiaiive  d'une  •ulisention 

,  ai.iuelle  de  250,000  franc:,  vu  fawur  -le  la  lran.>atlanti.iue  Franct.-Caiiadienne, 

|el  nous  nous  adressons  à  vous,  MesM^ur-,  ui  toute  cunllan.'e,  avec  l'espoir  que 

hous    voudrez    l.ien   apurer,  voUs    au->i,  par    une  subvention,  l'avenir  do   celle 

eiitrepri-e  nationale. 

Comptant  sin- votre  conci^iirs,  n(ni>  vous  prion-.   Messieurs,  d'ai^'i-cer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 


(  Sii^'iiii/iirr  h 


(  Tihcs) 


^P''é> 


Canada,  janvier  iSS: 


j^^^.^/^i^.^^^cMii^^.i^^''  ' 


i' 


h: 


J 


\  \ 


%      '        .V.     \ 


»Rc>c|iicte, 


A   M'iNslll  K   11.  l'KKSll  1;M'  DK  I.A  Kl  ITHI.Kjl'i;, 

Mk.^siki:rs  u:s  Sk-nath-rs, 

Messieurs  i.is  I.)i  it  i  i:s, 

l'oui  la  pa-iiiiiTc  fuis  dciniis  jilu^  d'un  sicclc,  k-s  (.'aiiadiciis  (l'i)iijiinc 
1  lançaisf  s'adiessfin  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'acconi- 
|di-.scniciit  d'une  iL'uvre  coiunume  :  la  création  d'une  li^jne  tiansatlanti(iur 
dc-tinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  \oulons  iiettre  fin  à  cette  anomalie  éirange  d'un  coninicice  de 
300,ooo,oco  de  francs  avec  rAnj;kteire,  et  <ie  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France,  Nous  voulons  (jue  l'industrie  franvaise  trouve  un  nouveau 
d(:i)iiuclié  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améiique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nmis  voulons 
iciiouer  avec  vous  nos  anciennes  relaiions  de  synij  alliie  et  de  C(jmmerce. 

l'our  cela  le  i,n.uvernement  Canadien  a  pri>  l'.nitiaiive  d'une  subvention 
aiuuielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francu-Canailienne, 
t.t  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliancc,  avec  l'espoir  que 
\ous  Voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
ciiireprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vou>  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'cx- 
piession  de  notre  entier  dévouement. 


(Signature) 


(Titres) 


) 


^//^^.//^^    i^r>^/^  /Z^.JIm^ 


X^^^^2^i-—     }^/t-Ul^i^^jJ^^ 


\         Canada,  janvier  1S85. 


^F(c2C|uôta, 


A  MoN.siii  K  11.  I'KKsii;i;Nr  dk  la  Ri'rrm.inrK, 
Mkssiklrs  les  Sknatkurs, 

.\ri>sii:L'Rs  i.i:s  DhiTiKS, 

l'oiir  la  première  foi.s  depuis  plus  iriin  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
1  i.inçaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l"acconi- 
idissenienl  il'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligue  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  (in  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
300,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  fie  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  (jue  l'industrie  fran(,'aise  trouve  un  nouveau 
débouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sym]  athie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  que 
NOUS  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
cntrejirise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  V(ju>  prions,  .Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
luession  de  ncjtre  entier  dévouement. 


(Signa/ Il  li') 


;   ^.^. 


^^■'^^'•>v       (yt^T^^'^r    '<^^^^^t.-<--ÔL^ 


y^. 


/<^-<i:-^ 


«s^ 


Canada,  janvier  1SS5. 


«jfftacjuôta. 


A   MoNSIKlK  l.i;  rRÉSlDKM'  DE  LA  RKI'UliLlQUK, 

Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Députés, 

Puiu-  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'ori-dne 
1  rançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  Taccom- 
plissenient  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantitiue 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
,ivec  In  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
débouché  j)our  ses  jjroduits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Ca.-'.:c>i;^..ne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
(•ntrei)rise  nationale. 

Comptant  sur  votie  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
1  cession  de  notre  entier  dévouement. 


(Siguotniy) 


/ 


t/^t^t^^^T-^Z^ 


\   ( 


Canada,  janvier  1S85. 


)rvLM|iio  to, 


A    M'iNMIl  R    II.   l'KKslI.'KM    I>K  I,A  Kl'lT  1ÎI.1(,>I;K, 
Mi;SSIKl'R.S  US  .Sl-NAIKIRS, 

^^1••.^S1K^KS  l,i:s   I)]  ri    TKS, 

l'oui  hi  iiiviiiiOlc  luis  depuis  plu.-,  d'un  sièclo,  les  (';inadicns  d'origine 
1  i.inçai,~c  >'adrcssi.iit  à  vous,  pour  olilenir  voire  concours  dans  i"accoin- 
|:li->cnicnl  d'une  <eu\re  conuuuiie  :  la  eiéaiion  d'une  ligne  li  aii^ailanticiue 
i!'-^tinee  à  rcdier  la  l'rance  à  son  ancienne  colijnic. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  cette  anomalie  étran<;e  'l'un  connnerce  de 
;oo.ooo,oco  lie  francs  avec  r.AngItterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
,  \t'c  la  liance.  N(iri>  voulons  (|Ue  l'industrie  fianyaise  trouve  un  nouveau 
'rii,.uclié  pour  ses  protluits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améii<iue,  i)eu])k's  de 
;.(joo,ooo  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  NouvelIe-1' rance.  ^■(JU^  voulons 
'■nouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  synij  atliie  et  (le  commerce. 

l'our  cela    le  i^'ouvernenient  Canadien  a    pris  l'.nitiative  d'une  subvention 

..iijiuellc  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlanti(iuc  I'"ranCw-(.'aiiadienne, 

\  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  (jue 

vous   voudrez   l)ien   assurer,  vous   aus-i,  par   une  subvention,  l'avenir  de   cette 

t  iitreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  iujus  vou.^  prions,  .Me--sieurs,  (J'ajjréer  l'ex- 
)  lession  de  notre  entier  dévouement. 


7 


-..Û:^.  (  ,  /y  C  / /r^  r  c 


(Signature)  //'      '  /     //-    .'    //,^  / /^  ->r'^ 


(T-Hrei) 


/   /  y 


Canada,  janvier  18S5. 


m^ 


)Pv^f|  iiôto, 


A    Mdn.-IKI   R    I  K    l'Kl'-irK.N  I    IH-,   I  A    ls.r  IT  Dl.K  J  f  K, 

Mi:s>ii;rRs  i.ks  SKNAii.rKs, 

Ml-.^SIKIRS   I.KS   Dl'.ITTKS, 

l'iiUi  la  pvciiiii-i(_-  fui-  ilcpui.^  plus  d'uii  sicclc,  les  ( 'anailicns  tl'uri:;!!!.' 
1  ; mçaisf  s'ailicssriit  à  vuii.-,  |)our  nhtriiir  voire  concours  dans  l'acconi- 
])l:--rnK'ni  dVnc  oumc  coniuiuni-  :  la  crûaiiiMi  d'une  li},nie  transatlantique 
ili  -iiner  à  relier  la  1' rance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  Im  à  cette  r.nomalie  éirani^e  d'un  connnerce  de 
51  o.coo.oco  de  francs  avei-  l'Ani^K  teire,  et  de  Isooo.ooode  rranc>  seulement 
a\ee  la  l'rance.  Nous  \  ouloii>  (lue  l'industrie  franij-aise  trouve  un  nouveau 
d^  '-uuché  jiour  sc>  produit-,  dans  ces  vastes  tu  ritoiics  d'Améii(iue,  peu|)lés  de 
5.' 00,000  d'iial.itanl-.  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
1.    ..aier  a\ec  vous  nos  anciennes  relations  de  svnqatliie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  gouvernement  l'anadien  a  [iris  l'initiative  d'une  .-uhvention 
ai  :,uelle  de  250,000  francs  en  fiveur  de  la  transatlantifiue  Francw-Canadienne, 
et  li'ius  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  ciuiliance,  avec  l'esimir  que 
Vi.i.  voudre;'.  bien  assmer,  vous  au>si.  par  une  .-.uhvention,  l'avenir  de  cette 
ei, Méprise  nationale. 

Comptant  sur  votie  concour>,  nous  vous  prions,  .Messieurs,  d'aLjréer  l'e.v- 
pi.  --inn  de  notre  entier  dévouement. 


■^/^'i/iit/iiyj 


Titres 


Canada,  janvier  1SS5. 


k 


)Hucjtûto, 


A   Mi'NMKl  R   I.IC  PRKSIDKNT  DK  I.A  RKlTIiLKlL'i;, 

Mkssikl'Rs  i.i;s  Sknatkurs, 

MKsSiliURS  I.KS  DkIMTKS, 

l'oui  la  première  fois  depuis  i)liis  d'un  siècle,  les  Canadiens  crorigine 
1  rançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  laccom- 
)ili>sement  d'une  luuvre  coninnine  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  l-rance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500.000,000  de  francs  avec  l'Angltterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
(khouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Améri(iue,  peuplés  de 
5.000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
K-iiouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Four  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'mitiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-C..;;cidienne, 
et  iKiUS  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 


I  Sigtiatuie) 


■^: 


(  Titres) 


/  / 


V. C  <  '       ^r- 


Canada,  janvier  1885, 


Id  ï 


li 


"i 


)T{<^(|  note. 


A  MiiN^ii  I  K  11.  I'Ri;sii;i:Nr  dk  i.a  Ki'rrtn.K^'i:, 
MKSbiKiRs  i.i;s  Sknatki'Ks, 

Messikiirs  1  k^  Dkit  tks, 

l'oui  la  picniicic  fois  depuis  plus  d'un  sicclf,  les  Canadiens  d'ori{;ine 
1  r.uiçaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  eoncours  dans  l'accoin - 
pli->einent  d'une  (euvrc  coinnnuie  :  la  création  d'une  liyne  lian-.allantiquf 
lotinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  \oulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  élrange  d'mi  connnerce  de 
joOjOOO.oco  (le  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  île  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  (|ue  l'inilustrie  française  Irouve  un  nouveau 
déliouclié  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoii es  d'Amérir|ue,  peuplés  de 
;  5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autref(jis  la  Nouvelle- France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  synii  atliie  et  de  cijiinnerce. 

l'our  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
auiiuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
'■l  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  celte 
'•ntreprise  nationale. 
f  Comptant  sur  votre  concinirs,  nous  vous  jjrions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 

uression  de  notre  entier  dévouement. 


fS/p/a/ii/rj 


I         Canada,  janvier  18S5. 


f^ociuoi 


0 


A  M'>Nsin  R  1  i:  1'rksii;i:m'  dk  i.a  Ki'.i'i:ni.i(jrK, 
Ml- osiMRs  i.i:s  Sknatki'Rs, 

^f^>sIKtrRs  i.i.>  iJi  II  n  ^, 

l'oiu  la  inciiiiriv  lois  ilcjniis  iilii?,  d'un  .sièck-,  lc>  Cniiadicii.s  d'oiiginf 
I  i.uiçaise  s'adicssi'iil  à  vous,  iiour  obtenir  votre  concours  dans  l'acconi - 
I  li-^ciiuMii  d'une  «luvio  conuiiune  :  la  création  d'une  ligne  tiansallantiiiur 
destinée  A  alier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fm  à  celte  anomalie  t'tran^^e  d'un  commerce  de 
îoo.ooo.oco  de  francs  avec  l'Anj^lt  terre,  et  de  15.000,000  de  francs  -culenient 
avec  la  France,  Nous  voulons  iiue  l'imlusiiie  fran(,aise  tr<.puve  un  nouveau 
ildbouché  [lour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améiique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  syni|  ntliie  et  de  commerce. 

l'uur  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  tl'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transallantitiue  Francw-Canadiennc, 
rt  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  cimtiance,  avec  l'espoir  que 
sous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  piions,  Messieurs,  ti'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 


(Titres) 


Canada,  janvier  1S85. 


^T{oc)tictc> 


A   MuN-lllK   1  r.   l'RKSlL-KM'  DE  I.A  RkI'UBT.IQI'K, 
.MlCSSIKl'RS  Mis  SÉNATLL'RS, 

Messieurs  i.ks  Dkiti  ks, 

l'dui-  la  preniicie  fuis  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'oiiginc 
1  lançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom - 
I  lis>euient  d'une  (euvre  conunune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
.ie>tinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie.  * 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
■ioo,ooo,ooo  de  fr.incs  avec  l'Angleterre,  et  <!e  15,000,000  de  francs  seulement 
,ivec  la  France.  >."(jus  v(.ulons  (jue  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
■  U'huuché  j)our  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Aniéiique,  peuplés  de 
■5,000,000  d'habitants,  (jui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Xous  voulons 
eiiuuer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  syni)  athie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  tl'une  subvention 
.iniuielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
il  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieur.'--,  en  toute  contianee,  avec  l'espoir  (lue 
\nus  Voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
I  liU éprise  nationale. 

Comiuant  sur  votre  concours,  nous  \ous  prioii>><^essieurs,  d'agréer  l'ex- 
i  |iression  de  notre  entier  dévouemein^  Y     ^  / 


(Signatiiic) 


// 


Canada,  janvier  1S85. 


o 


)){ac|aatc, 


.\    Mi)\:-IKrK    I  K   ri<l';slI>KM'  I)K  I,A  Ri-.IT  lil.HjrK, 
MKSSII.IRS   l.KS  SKNA'lF.rKS, 

MK>siKrKs  i.i  s  Dkittks, 

l'oiu  la  preniicTC  f()is  deiniis  ji!iis  iVuu  siùck-,  les  Caiia.Iion-  d'oiiniiiL- 
i  ■  iiiçai^c    s'adressent    à    vous,  j)our    nbtciiir     voire    concuuis    dans    l'accoin- 
:  -t-mcnt  crune   «Liurc    commune  :    la   ci-caiion  d'une   ligne   lran>ailantique 
-linée  à  relier  la  l''rance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous    voulons   metlre    nu   à    celle   ani.malie   étianL;i'  (Vun    commerce  de 

.1  o.ooo.oco  de  francs  avec  rAngklerre,  el  de  15.000,000  de  francs  seulement 

\ec    la    France.     Nous  \oulons  (|ue    l'industrie   française  irsiuve   un    nouveau 

>  '.ouché  ]iour  ses  l.roduil^,  dans  ces  vastes  lernloiies  d'Améi  i']ue,  peuplés  de 

;. 000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle- l'iance.     Nous  votdons 

i.ouer  avec  vijus  nos  anciennes  relaii(;ns  de  synq  atliie  et  de  commerce. 

Tour   cela    le  i^ouvernement  Canadien   a   pris  r.niuative  d'une  >ul)venlion 

::.aielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  iM-anco-l'anadienne. 

:  nous  nous  adres.sons  à  vous,  Messieurs,  en   toute  Conllance,  avec  l'espoir  que 

■u-    Voudrez    bien   assurer,  vous   aussi,  jiar    une  -idjveniion,  l'avenir  de   cette 

Mieinise  nationale. 

Comi)tant  sur  votre  concours,  nous  v<jus  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
.«■-sion  de  notie  entier  dévouement. 


Si^'HiUiirc) 


Titres) 


Canada,  janvier  iSSi^. 


a. 


A   Mi'iNMKlK   I.E  TRÉSIDENT  I)K  LA  RÉPUBLIQUE, 

Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Dkih'tés, 

Pour  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
liançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  Taccom- 
plissement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
'îi'stinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
:i\t'c  In  l'rance.  Nous  voulons  cjue  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
icbouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5.000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
I ..nouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
.ninuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
1 1  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
\'ms  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
I  ntreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'e.x- 
I  ression  de  notre  entier  dévouement. 


V 


(Titres) 


à'  yi^'îyO-^'-  <^^rvr<^' 


Canada,  janvier  1885. 


ji(^(|Ucl:o. 


A   M'iNslH  R   LK   rUi;;>lI;KNT  DK  I.A  Rl'.l'UliI.l(,)L'K, 
MliSSIKURS  LKS  SÉNATIiUKS, 

l'oui  lu  pi-ciiiicrc  fois  depuis  jihis  d'un  sièclf,  les  (.anadiens  d'oiigine 
i  rançai>c  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
,  ii.-^eineiil  truue  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlanticuie 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  C(jlonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
3co.ooo,oco  de  francs  avec  rAngleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
,L\ec  la  France.  Nous  v(,ulons  (|ue  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
lébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoii es  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'haljjtants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
iciiouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  syni]  atliie  et  de  commerce. 

Tour   cela    le  gouvernement  Canadien  a    pris  l'mitiaiive  d'une  subvention 

..iiiiuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 

l  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 

wms  voudrez   bien   assurer,  vous   aussi,  par   une  subvention,  l'avenir  de   cette 

I  i-treprise  nationale. 

Comiitant  sur  votre  concours,  nous  ;ous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'e.x- 
,  les.'-icjn  de  notre  entier  dévouement. 


I  Sii^'iiatitrc) 


i  7'i/n->-) 


Canada,  janvier  18S5. 


)f(o(|aôto, 


A   MiiNMl  l  K   1  K  l'KK.SlII.Nr  Ul-;  I.A  KKrtllI.lQUK, 
Mkssikurs  LKS  SKNATKL'RS, 

Ml'^SIKURS   I.KS  Dr.l'l    TKS, 

l'our  la  preiiiicie  fois  depuis  jùiis  (riiii  siècle,  lus  Canadiens  d'urinino 
i  i.uiçaiso  s'adressent  à  vous,  iiour  olilenir  volie  concours  dans  l'aecom- 
,  li--enient  cTune  teu\re  commune  ;  la  création  d'une  ligne  transatlanli<iue 
!i  -tinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  thi  à  cette  anomalie  élraiij^e  d'un  commerce  de 
3co,ooo,oco  de  francs  avec  l'Angle  leirc,  et  île  15.000,000  de  francs  seulement 
..'.(.c  la  r'rance.  Nous  voulons  (|ue  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
itliouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoii es  d'Améiique,  ])eupiés  de 
:;, 000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
■nouer  avec  vous  nos  anciermcs  relations  de  synii  atliie  et  de  connnerce. 

Tour   cela    le  gouvernement  Canadien  a    pris  l'initiative  tl'une  .-ulnention 

n.iiuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francet-Canadienne, 

;  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 

.  lus  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  île  cette 

entreprise  nationale. 

(    .mptant  sur  votre  concours,  nous  \ous  jirions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression lie  notre  entier  dévouement. 


(^ignatu)-c) 


(  Titres) 


^^..?t?^< 


<î^^?ér 


Canada,  janvier  1S85. 


,T{oc|uCuo, 


A  MiiNSlH  R  I  i;   l'RKMIU'.NT  DK  I.A  KkI'I;  lU.KjrK, 

Mkssikurs  i.ks  Sknatkirs, 

NÎKssiKCRs  i.is  Di  l'irTs, 


l'oiii  la  preniiè'ie  fois  depuis  ]ilu-,  d'un  siccie,  ks  <■anadic^^  <l'niif;iiu' 
Française  s'adressent  à  vuiis,  pour  ol .tenir  votre  eoncouis  dans  l'acconi- 
lilissement  d'une  teuvre  connnunc  :  la  eréation  d'une  iii;iie  transailantique 
destinée  à  relier  la  Franee  à  son  aneienne  colonie. 

Nous  vouIcjhs  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  conmieice  de 
5CO,ooo,OCO  de  francs  a\ee  ry\nf;U  terre,  et  de  15.000,000  île  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  v<.ulons  (|ue  l'industiie  française  trouve  un  n(juveau 
dcliuuché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoii  es  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
ieri(iuer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  symi  atliie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  gouvernement  Canadien  a  jiri',  l'.nitiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  tran.-atlanti(iue  l''ranc«.)-t'anadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
eiitreijrise  nationale. 

Com|")tant  sur  votre  conc(jurs,  nous  vous  [nions,  Messiem-s,  d'agréer  l'ex- 
l'iession  de  notre  entier  dévouement. 


(  Signature) 


i  lltn-s) 


1 
/ 


LyOt'^Ocyc^ 


ÙC-^ 


X2-^-«i^v^.,e-^  t 


^ 


c. 


■7  X 


^CyCo'l.^^^-e-.i^^^^ 


Canada,  janvier  1S85. 


,T(af|(iôto. 


A  M'iNMiiK  II.  l'ur^ii^iM  m-  lA  Km'Im.h.ui  , 

Ml>SlKIRS  11  .s  Sknati  rKS, 

Missii.iKs  1.1  s  Dij'i  ti'n, 

l'mu  1:1  pa-inicif  f<>U  (Icpiii-  iilu>  d'un  siiclc,  lus  C'aii,ulifii>  ir<iii<;iiu' 
I  iMii^aiM'  s'ail ressent  à  vi.u-,  jiour  iil)ic-nir  vuiif  c.)ni-,)in-s  dans  l'acconi- 
plr-scniciU  d'une  n-u\w  runuminc  :  l.i  cic'Mti.ni  d'une  ligne  Iransaihmtique 
destinée  à  relier  la  l'ianee  à  >o\\  aiieienne  t-cdnnir. 

Nous  soûlons  mettre  l,ii  a  eette  niii^inalie  éiranm'  d'un  ennuiieice  de 
300,000,000  de  frnius  avia'  rAn{,da'.  i  re,  et  de  15  ooo.coode  franc-  seulenieiil 
avec  la  l''rance.  Nous  scailons  oue  l'industMe  française  trouve  un  nouveau 
Jel'ouché  jiour  ses  pioduit-,  dan>  ee-~  va-te- ti  rritoiies  cl'Anu'i  i(|ue,  peuiilc-  de 
5.000,000  d'hal)it:iiit-,  i|ui  furent  autrefui-  la  Nouvelle-franie.  Noir-  voulons 
leiiuuer  avec  vous  nos  ancienne^  relation.^  de  s\ni|  alliie  et  de  cuninierce. 

l'our  cela  le  ^'tnivernenient  ('anadien  a  jiris  l'initiative  d'une  subvention 
.luiiuelle  de  250,000  francs  en  fav.  ur  de  la  transatlanti(iue  l''ranC6i-('anadienne, 
rt  iiuus  nous  adressons  à  vou>,  Me^ieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  (lUe 
vous  voudrez  liien  assurer,  viais  au>>i,  par  une  suliveiilion,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

(-'oniplant  sur  vcjire  concours,  nous  vous  ju-iuiis,  .Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
l'res.-ion  de  notre  entier  dévouement. 


I  S/'f^'Hii/ii/yj 


/a 


hiZ^^iZ^f^—  ^ 


■^~<.^/t^i'i^*^ 


(  7'i/m) 


^^^ju.^: 


■^  ^»«-      /C-i2.c^, 


/ 


Canada,  janvier  18S5. 


)S|o(|uêl:o, 


A  M'i.NMi  i  K  II.  l'Ki.MriM-  hk  i.a  RKi'Uiu.ion:, 

Mk.'-SII.I.  KS  I.KS  SÉNAlKrKS, 

AfiissiKi-Rs  i.i-.s  I.)|:;iM  ri's, 

r<iui  la  iirciiiiciv  fois  (lei)uis  plu.--  (rim  -ièclo,  lu>  Canadiens  d'ori^im.- 
1  laiiçaise  s'adrt-sstnt  à  vous,  poiir  iilitcnir  \i,'re  cuhcouih  dan.->  l'acconi- 
]ili.-SL-rm-nl  d'une  (i-'uvrc  coinnumc  :  la  créaiion  d'une  ligne  U■an^allalUi(lue 
destinée  à  relier  la  l'ianee  à  son  ancienne  colonie. 

Nous;  voulons  mettre  lin  a  telle  anonialie  étrange  d'un  connnerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  el  de  15.000,000  <le  francs  seulement 
avec  la  l'rance.  Nous  v(Ui!ons  (|ue  l'industiic  fran(,'aise  iruu\e  un  nouveau 
dcbuuclié  pour  ses  produits,  clans  ces  vastes  lerritoii es  irAméiique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvel  le- l'rance.  \ous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  synii  atliie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  tl'une  -uhvenlion 
air.uelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  tran-allaniiquo  i-'rancio-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espuir  que 
Mjus  voudrez  bien  assmer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de*  cdtt 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concoure,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agi-éer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévcjuenient. 


(SigtiiUure) 


S^  ^y/.^:i-^  /- 


r 


(Titra) 


^^, 


^ ^  '*'«' ti  y  /  tr     yZf  c<  t^  mi  ef  r  r    e^^ 


£Z^P  -« 


-<^^<re^y--' 


Canada,  janvier  1SS5. 


T*' 


.'5^  a  q  II  et 


<i 


A   MONSIKI  K   I  K   l'RKMDENr  DE  l.A  Rl'.I'lTIil.lQlT, 

Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Di'.itiés, 

Pour  la  piemiùie  fois  depuis  plus  d'un  sièclf,  lus  Canadiens  (rorij^ine 
1  r.inçaise  s'adressent  à  vous,  pour  ol)tenir  votre  concours  dans  l'accom- 
jlissemenl  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique- 
Icstinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  (le  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulemerit 
avec  la  France.  Nmis  voulons  ([ue  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
ilchouché  pour  ses  produits,  di^ns  ces  vastes  territoii es  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  synij  athie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  tl'une  subvention 
aniuielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
i-ntreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  .Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
l'iession  de  notre  entier  dévouement. 


■ -   / 


[Titres) 


Canada,  janvier  1S85. 


^equèîii. 


A  MONSIKIR   I.K  TRKblDKNT  1)K  LA  RlÔPUIil-IQUli, 

Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Déi'utés, 

l'oui-  In  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
1-iançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
j.lissement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
ijestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  Un  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec    la    Frar  ÎSous  voulons  ciue   l'industrie  franç^aise  trouve  un   nouvea^i 

.Ichouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
iciiuuer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

l'oar  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  siibvention 
.iiuuielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Car.adienne, 
<t  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  resjjoir  que 
'.oLis  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  sidjvention,  l'avenir  de  cette 
riureprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
l'iession  de  notre  entier  dévouement. 


(  Si^'naturc) 


(  71tifs) 


Canada,  janvier  1885, 


)il(2(|uctc, 


'    MiiN-,!!  I   K    11'.    l'KKMI.'KN  |-   lU,   I,A   KkIT  lil.K  J  (  '  l-, 

.Mi'.ssiiirKs  1.K.1  Si-.NA'i  i:rus, 

Mi'.>.sii.|-Ks  i.Ks  I)r:i'|-Ti's, 

l'oin  la  |)ivn:icii'  (ui.-  (Icjiuis  plus  d'un  >ièclc,  les  C'anadiLMis  irori^iiit.' 
1  rançaise  s'adressent  à  V(.u>,  |i(uir  olileiiir  \(,lre  coiicdius  dans  l'accom- 
lili->emcnt  d'une  (eu\re  eoniniune  ;  la  création  d'une  li_:,'ne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  l-'rance  à  son  nneie'iine  colonie. 

\oii>  \oulons  nietlie  lin  à  cette  anomalie  elran,:;e  d'un  commerce  île 
300.000,000  de  francs  avec  l'.Anj^laei  re,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  la  l-'rance.  Nous  \(adoii>  (luc  rindusiiie  française  trouve  un  nouveau 
iléliouché  juiur  ses  produil-.  ilans  ces  vastes  ii  niloiies  d'Améri(jue,  peu]ilcs  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-lMance.  Xou.-  voiil.,n> 
renouer  avec  vous  nos  ancieinies  relali<.ns  de  s_\  lu]  atliie  et  de  C(;m;nerce. 

Tour  cela  le  i^ouvernement  e'anad.icn  a  [iris  l'.niiiative  d'une  subvention 
.iiiinielle  de  250,000  francs  en  favoir  de  la  transatlantique  I'"ranc«-C.'anadienne, 
■  t  nous  nous  adressun>  à  vous.  Messieurs,  en  toute  conllance,  avec  l'espoir  que 
\oiis  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  .>ub\ention,  l'avenir  de  cette 
t  iitreprise  nationale. 

Comptant  sur  volie  concours,  nous  \iuis  i'rion>,  .Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
luession  de  notre  entier  dévouement. 


(Si\'Nti/n/r) 


(TUrcs) 


4.  /:'/: 


//Lki-fL-^:\.tr  r,^:-Xx, 


Canada,  janvier  1SS5. 


tHaqitatc, 


y\  MoNSItl  K   l.K  l'RKSIDENl-  I)K  I.A  Ria'l'Hl.lni;!-;, 
MKSSIKURS  I.KS  SÉNATKL'RS, 

Mkssihi'ks  I.KS  Dkittés, 

l'oiu  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
1  iiiiçaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  Taccom- 
l'li^>ement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
il  -linée  à  relier  la  l'"rance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  rAngktcrre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
livec  b  France.  Nous  viiulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
lit  bouché  pour  ses  jiroduits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5.000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
1  -nouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sym})athie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  t,'ouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
iiiiiiuelie  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
i  ;  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
\')us  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
tiitieprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'e.x- 
1  lession  de  notre  entier  dévouement. 


.Sipiatuir) 


Titres) 


y 


;'//^^/^^''^r^^ 


^ 


^//.  /'  /{  ^, 


^2?2^<^ 


St' . 


Canada,  janvier  1885. 


)T(0(|UCtO, 


A   Mn.NSIH  K   11.  l'KKSiri.M'  DK  1,.\  Ri- l'i;  UI.I(J(:|:, 
Mi:s.SIKl-RS  I.K.S  SKNATM'KS, 

Mi'>sii:rK.s  i.i  s  Dr  itiks, 

l'oui  la  prciiiicrc  luis  depuis  plu-,  d'un  .^iècU",  lus  Canadiens  d'orinine 
^Inuiçaiso  s'adressent  à  vous,  pour  (ihtcnir  voln;  concours  dans  l'acconi- 
plissenient  d'inic  iLanre  coninuuie  ;  la  création  d'inie  ligne  transallanli'jue 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

,N()Us  voulons  nietlre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  coninieice  de 
5C0,000,0CO  de  francs  avec  l'Angk  terre,  et  de  15.000,000  de  francs  sculeniei't 
avec  la  France.  Nous  v(,ulons  (|ue  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
déliouclié  p.our  ses  produits,  dans  ces  vastes  terriloiies  d'Amérique,  peuplés  de 
3,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-l'rance.  Xuus  v(julons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  s)  mj  atliie  et  de  commerce. 

i'uur  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  il'une  .-id)venlio?i 
aiHiuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlanticjue  Franco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  cnnliance,  avec  l'esiioir  (iiiv 
NOUS  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
iiitreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'e.v- 
]  les.'.ion  de  notre  entier  dévouement. 


(Signatuiv) 


-c/ 


f. 


t'' 


/Y 


Canada,  janvier  1885. 


)T[o(|iioto 


A  M'iNsll  IK  l.i;   rKl'>,II  KM-  I)K  I.A  Rl'iTIll.K.ifK, 
MK,hiilKi;K.S  l.KS  SKNATia'KS, 

Messikurs  i.r.s  DKiM:ri':s, 

l'uur  1.1  piriiiicrc  fuis  depuis  plus  d'un  >ivdi',  Ic.^  Canadiens  d'uiiyine 
1  r,mçai>c  s'adressrnl  à  vuus,  pour  nl)lenir  vntrc  concours  dau->  l'accuui- 
|ilisscintnt  d'une  ieu\re  coninuine  :  la  créatitui  d'une  lif,'ne  trausatlanticiue 
dfslinée  à  relier  la  France  i\  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  (In  à  cette  anomalie  clranye  d'un  commerce  de 
5co,000,oco  de  francs  a\ec  l'Anj^k  terre,  et  de  15.000,000  de  francs  >eulenient 
avec  la  l-'ranc<'.  Nous  \ouIon.^  ([Ue  l'indu.-tiie  naii(,-aise  trouve  un  nouvi-au 
'Ithouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  (rAméii(iue,  peuplés  de 
5,000,000  d'halàtants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvel  le- France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  syni]  atliie  et  de  commerce. 

l'oiir  cela  le  !.;ouveinement  C'anadien  a  piis  l'iuiliaiive  d'une  ^ub\■enlion 
annuelle  île  250,000  francs  en  faveur  de  la  tiaMsatlanii(|Ue  l' ranco-Canadienne, 
et  nous  iKJiis  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  (jue 
MUis  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
I  litreinise  nationale. 

Comptant  sur  \iHre  concour.s,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'atjréer  l'cx- 
]  lession  do  Udtre  entier  dévouement. 


(SiL'IltttllI 


I  Tilrcs) 


Canada,  janvier  1885 


o 


c  c 


nci 


r^ 


'O 


.)i(c(|uor^, 


A  Mi'Nsir  iK  1.1-;  I'kksh.km-  dk  i.a  Ri'.i'uni.iQri:, 
MKSSIKIRS  l.KS  Sknatki'ks, 

^^^.ssn;^Ks  i.i-.s  IJkim  'i\'>, 

l'oui  la  iircniièrc  lois  clci)uis  plus  (riin  sicclr,  les  Canadiens  d'oii^iiu' 
liançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concouis  ilans  l'aceoin- 
])li<senient  d'une  leuvre  coinuunie  :  la  eréation  d'une  lit^ne  transatlantique 
llcl^tinée  à  relier  la  l'iancc  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  \oulons  mettre  lin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  île 
50o,ooo,oco  de  flancs  a\ec  l'AngU  terre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
.i\ec  la  !■  rance.  iSOus  vcailons  (jue  l'industrie  frani,'aise  iroiue  un  nouveau 
dcliuuché  pour  >es  ]iroduits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améi  ique,  peuplés  de 
5,000,000  d'hal)ilants,  qui  furent  autrefois  la  Noiivelle-l'rance.  Xous  voidons 
rciiiiuer  a\ec  \ous  nos  anciennes  relations  de  syni]  atliie  et  de  Commerce. 

Tour  cela  le  L^ouvcrnement  Canadien  a  [uis  r.nitiative<d'une  -uhveiuion 
.un.uelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  l''ranco-( 'aiuulienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  (lue 
Mius  voudrez  l)ien  as>urer,  vous  aus>i,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
eiUreprise  nationale. 

Conqitanl  sur  votre  concours,  nous  \oUs  prions,  Messiems,  d'aj^réer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 


(  Sigiiiiliirc) 


i  Turcs) 


Canada,  janvier  '885. 


i 


))^^c|Ucl:o, 


A   MiiNMIIR   11-:   l'KKSII'KM'  DK  l.A  Rl'.l'U  HI.Kit'K, 

Mk.ssiklrs  lks  Sknatkuks, 

Mf>siki:k.s  i.i;s  Dkittks, 

Pour  h  prcniicic  fuis  dci)iiis  plus  d'un  sicck',  les  (/anailicns  d^ji-iginc 
liviiiçaise  s'adressent  ù  vous,  iiuur  oljtenir  vijtre  concours  dans  l'accoui- 
:  ii-^enient  d'une  ieu\ie  commune:  la  créaiion  d'une  ligne  tiansatlaïuique 
Il -linée  à  relier  la  l'rance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  (In  à  cette  anomalie  élran;je  d'un  commerce  de 
5co,coo,occ  de  francs  a\ec  l'AngU  terre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
,;\tc  la  l' ranci'.  Nous  \i.ulons  ((ue  l'indii.-trie  nantaise  irouve  un  nouveau 
ïbouclié  pour  ses  jjroduits,  dans  ces  vastes  ttrritoiies  (rAméii(iue,  peuplés  de 
;, 000,000  d'hal)itants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
,cnoucr  avec  vous  iio.s  anciennes  relations  de  s\in[  atliie  et  de  commerce. 

Pour   cela    le   s^ouverneiv  "U  Canadien   a    pris  l'.niliaiive  il'une  -uhventioii 

.  i,:.uelle  de  250,000  francs  en  laveur  de  la  transatlantiiiue  l''ranco-C'nnadiemie, 

;  nous  nous  adres>ons  à  vous,  Me:isieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  que 

.'.us   voudrez   bien  assurer,  vous   aussi,  par   une  sulnemiou,  l'avenir  de   cette 

'  liUcprise  nationale. 

Ccjuq'tant  sur  votre  concours,  nous  \ous  prions,  Mes^ieui-s,  d'agrci^r  !'e.\- 
is-ion  de  n.tre  entier  dévouement. 


i  Si^ihiliircl 


Titres) 


'^.^t4. 


Canada,  janvier  1SS5. 


)HO(|uato. 


A  .Mmshi  iR  i.i;  1'rk.-,ii;km'  hk  i.a  Ria'Uiu.K^tri'-, 

MksSIKURS  LKS  SÉNATlCrKS, 

^^^•'>.slK^Ks  i.Ks  DKi'fiiis, 

IVnir  la  prcniièrc  fois  depuis  i>!u>  iriin  siècle,  les  Canadiens  d'Diiyim- 
i  i.mçaise  s'adressent  à  vous,  pour  nbtenii'  votre  concours  dans  l'accoui- 
I  ii--einent  d'une  leuvrc  e(jniniune  :  Li  création  d'une  lii^ne  tiaii>ailantique 
i|f-unce  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  a  cette  anomalie  élrani^e  d'un  eomnieice  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'AngUterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  ]'"rance.  Nous  voulons  (|ue  l'indu.strie  fran(,'aise  trouve  un  nouveau 
clti)ouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  ttrriioii  es  d'Améiiciue,  ]K-uj-)lés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relaiitms  de  syni]  atliie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  s^ouvernement  C'anadien  a  pris  l'initiaiive  d'une  >ul)veniioii 
.uu.uelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  tran>ailanti'|Ue  i''ranco-'Janadienne, 
et  nous  nous  atlressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'esj)oir  (lUe 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Coni[itant  sur  votre  concours,  nous  \ous  prions,  Messieurs,  d'aqréer  l'e.v- 
l'ies^ion  de  notre  entier  <lév(niement. 


(Sii^iiatur:') 


(  Titres) 


Canada,  janvier  1SS5. 


)r^O(|uc(:o, 


A  MoNsin-R  1 1:  ruKsiiîKNr  dk  i.a  RKi'uiu.inn-, 

MuSiîIKlR.S  I.Kb  SKNATl-.rUS, 

MKsSIKI:RS  l.KS  Dl' ITl'KS, 

l'oui  la  lirciiiicic  luis  depuis  plus  d'un  siècle,  lus  Canadiens  d'oiii'ine 
l'iaiiçaisu  s'adressent  à  vous,  [luur  ubtenir  votre  concoui;,  dans  Taecuni  • 
pIi>>enieiU  d"une  leuvre  commune  :  la  création  d'une  lii^nio  tran.>atlanti<pie 
(k>linée  à  relier  la  J'rance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étranj;e  d"un  ccjnimerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angltterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  In  1-rance.  >.'ou>  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
'Icbuuché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  tirrituiies  d'Améiii[ue,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle- l'rance.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sxni]  atliie  et  île  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  ^ul)\entioll 
aiuuielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlanti(iue  Franco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  (lue 
\ous  voudrez  Ijien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
iiUi éprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vcjus  p.rions,  Me^^ieurs,  d'ai^récr  l'ex- 
l'iession  de  notre  entier  dévouement. 


(Signature) 


i  Tilrcx) 


^ ^^ ''U^^^'u^  ^^^5»-— 


IviX^  ^  ' /^'C{sJ^.(Z^^<^  ^ 


Canada,  janvier  1SS5. 


i 


)i']oc|uôi: 


c 


A  MtiNslH   R   1.1,   rKKSlin.M'  HK  I.A  RKrilil.K.H'K, 

Messikirs  M.s  Sknatkiks, 

Mkssiuks  lis  I)r,i'i  IKS, 

l'mii  la  jii'L'iiiiiTc  luis  depuis  plus  (Tuii  siècle,  les  Canadiens  crorigint- 
1  r.niçaisc  .l'adressent  à  vous,  pour  (il)teiiir  votre  concours  dans  l'accom- 
].li»enienl  d'une  (L'U\re  coniimnie  :  la  création  il'unc  ligue  ll■an^atlantilJUt■ 
destinée  à  lelicr  la  l'iance  à  son  ancienne  culcjnie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étran<.;e  d'un  coninieice  de 
3co,ooo,oco  de  francs  avec  l'Anf^k  terre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  l'iance.  Ncjus  xcailous  (|ue  rindu>tiie  française  lvou\e  un  nouveau 
dcliuuché  pour  ses  judduits,  dans  ces  vastes  tcrrilcjiicN  d'Améiique,  peuplés  tic 
5,000,000  d'iiahitants,  (jui  furent  autrefois  la  Nouvelle-1' rance.  Nous  vouhjiis 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sym)  atliie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  ijouvernement  C'anadien  a  piii  l'iiiitiaiiNe  d'une  ,-ulnentioii 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  tran>atiaini'|u>'  l''ranc(!)-C'anadienne, 
et  iii'Us  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  ciue 
\uu>  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
eiuiepiise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'at^réer  l'ex- 
liiession  de  notre  entier  dévouemeiu. 


(Si^)tatiirc) 


[Titrer) 


Canada,  janvier  1S85. 


.i^OflUÔt 


0 


A  M.iN-,11  I  R   11,  I'|<i;.s|I:lM    l)K  I,A  Ri'.iMiu.Kjri;, 
MKSSIKIR.S  I.KS  SKNATKrKS, 

^^K^sll.l■us  l.l.s  Di.iM  11  s, 

l'uui  la  pieiiiifiL'  lois  depuis  [ilu^  d'un  sicclc,  lc>  (  anaiiiL-ns  (ri)rij;iiK' 
!  lauçaisc  s'adiesscnt  à  vous,  innir  nlitcnir  votre  cmicimis  d.uis  l'accoiii- 
]iiisM.'Uiunl  d"unc  ii'Uvi-e  LdiiimuiiL'  :  la  crûaiiun  (Tune  li^iio  tian-allaiui(|u<.' 
litslinijc  ù  relier  la  Fiance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  vouhjn^  mettre  fin  à  cette  anomalie  étianye  d"un  lonimeicc  de 
500,000,000  de  francs  a\ee  l'Aiii^U  tel  re,  et  de  15,000,000  de  lianes  seulement 
avec  la  l'iancc.  Nous  viadons  (|ue  l'indusliie  fianij-aise  ircaive  un  nouveau 
■  Iclioiichc  iiour  ses  |noduits,  dans  ces  vastes  tenitoii es  d'Ainéii(|ue,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Noiivelle-I'iaiice.  Xou^  voulons 
lonouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  synij  atliie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  gouvernement  C'aiiadieii  a  pii:,  r.nitiaiive  d'une  -uhveiuioii 
•iiuiuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  tran>atlami<iuc  l-'ranco-Lanadieime. 
•:l  nous  nous  adressons  à  vous,  Mosieurs,  en  toute  coiitiance,  avec  l'esjjoir  nue 
\uus  Voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
tiUieprise  nationale. 

Conijitaiit  sur  votie  concours,  nous  \n\\>  lirions,  Messieurs, 
i'ies>ion  de  notre  entier  dévouement. 


(Si^^'iuitiiir)  ryi^y    '''^ 


{  Titres) 


0' 


/ 


Canada,  janvier  18S5. 


^Sl  Q  C)  U  è  1 0  . 


A  M'iNslM  K  1  i;  rRK.sll'KNT  DK  I.A  Ri- riHi.Kjri:, 
Mk.ssikirs  li:s  Sknatkiks, 

Mk^sikurs  i.i;s  Dh'I'iks, 

l'our  la  picniiciL'  luis  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
I  i.inçai>e  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'acconi- 
plisNeiuent  d'une  (eu\re  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
•  k^tinéc  à  relier  la  l'rance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
300,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  In  Krance.  Nous  voulons  <nie  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
Itbiiuché  pour  ses  ])roduils,  dans  ces  vastes  territoii es  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'hahitants,  (jui  furent  autrefois  la  Nouvelle-Krance.  \ous  voulons 
reiUiiier  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  synq  atliie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  sul)vention 
.unuielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  FiancB-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Mosieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  que 
Mius  voudrez  l)ien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
1  iitreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'e.x- 
piession  de  notre  entier  <lévouement. 


(Signa  tu  II-) 


I  Titres) 


'<!:  /  4^^  4.  a  ^^  ^  ^/ 


/       y 


Canada,  janvier  1885. 


")T{oc|uol:o. 


A  M'iN^Ui   K   11:   l'KK.SlI  KM'  DK  I.A  RkI'I' HIIOI'I!, 

Mi:ssiKi  Rs  i.Ks  Sknatklrs, 

^^l■>.SIl•;l■RS  l.KS  1)1  IM:1KS, 

l'oiir  h  preiiUL-re  fois  dci)iiis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  ir.)iif;iiH- 
Française  s'adressent  à  vous,  ]iour  obtenir  votre  concours  dans  l'acconi - 
plissement  dune  .euvre  cijininune  :  la  crf>;nion  d'iiiio  ligne  Iransatlanticiuv 
ilestinée  à  relier  la  Krance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  (in  à  cette  anomalie  étrange  il'i'-i  commerce  lie 
50o,ooo,oco  de  francs  avec  l'.Anglt terre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  In  France.  Nous  v(,ulons  (p.ie  l'industrie  fiançaise  trouve  un  nouveau 
'itiiouché  pour  ses  ])roduits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améiique,  peuplés  île 
5,000,000  d'lial)itants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-l'iance.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sym|  atl.ie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  j/ouvernement  Canadien  a  pris  l'.nitiative  d'une  sid)vention 
.nuuielle  île  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francti-Canadienne, 
■t  nous  nous  adressons  à  vous,  Nrcssieui.--,  en  toute  contiance,  avec  l'espoir  que 
.ous  voudrez  Viien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comi)taiit  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'ai,'réer  l'ex- 
prcssion  de  notre  entier  dévouenuni. 


(itigUiitiiir) 


i^^je-^-t^*^^^  .     J^Zc^-^  ^f-$.'a^ji.>£,^  fd^^^ 


/^-«-iS, 


Canada,  janvier  1SS5. 


,  a^'^  oCA'* 


O^.^    ^f    , 


.)T{t2(|iiol:o, 


A  M'iN.MUR  i.i;  Triosil-km'  ni-:  i.A  Rki'I'Iu.kii'i:, 

MK.SSIKI'RS  i.ks  SKNATKI'KS, 

Mi'.>.sii.iKs  i.Ks  Dkittks, 

l'oui  la  preiiiidro  fois  depuis  jjIus  li'iin  sicclc,  les  Canadiens  d'originr 
1  rançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  C(jncours  <lans  l'accoiu  • 
|ili>>enient  d'une  (iu\re  tonunune  :  la  création  d'une  liyne  tran>atlanti(iuf 
ilt>linée  à  relier  la  l'"rance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  tin  à  cette  anomalie  élranj^e  d'un  commerce  de 
5co,ooo,oco  de  francs  avec  l'An^^ltterre,  et  de  15,000,000  de  fiancs  seulement 
.ncc  la  France.  Nous  vcadons  <|ue  l'industrie  franvaise  trouve  un  nou\eau 
léliouclié  pour  ses  iiroduits,  dans  ces  vastes  territoii es  irAniéiique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
rencuer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  syni]  atliie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'Énitiaiive  d'une  -ul)\enUop 
.uuuielle  de  250,000  francs  en  fixveur  de  la  transallanlitiue  Francw-Canailienne, 
et  Udus  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  contiance,  avec  l'espoir  (lue 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
iiitreprise  nationale. 

Comptai\t  sur  votre  concours,  nous  \ous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
jires^ion  de  notre  entier  dévouement. 


(Signatitrc) 


^d 


{ Titres) 


JSL^^^/^^ 


Canada,  janvier  1S85. 


-,T{oc|uofL\ 


A   M<iNMI  1  K  11.  l'RKSlIlNr  Di;  l.A  Kl  l'IllI.inCK, 
MKïiSIKI  RS  I.KS  Sl-.NATKIUS, 

MK>sii:rKs  i.In  Dmtiin, 

i'oui  1.1  piciiiiiTc  lui.-,  depuis  plu.-,  il'im  >icclf,  les  Canailicns  il'oiigiue 
1  r.mçai.se    s'adiessciu    à    vous,  pour    oliteiiir    votre    concours   dans    l'accoui 
lilissemenl  d'une   ieu\rc    eonnnunc  :    la   création  d'une    ligne   tran>,ul  inti'pie 
(li.Minée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  l'.n  à  cette  anomalie  élranj^e  d'un  coinmeice  de 
500,ooo,oco  de  francs  avec  l'Anj^k  terre,  et  de  15,000,000  de  fiancs  -seulement 
•nec  la  Tiancc.  Nous  V(,uloiis  (|ue  l'industrie  franv-iise  inuve  un  nouveau 
ilcliouclié  pour  .-es  produits,  dans  ces  vastes  teiritoii es  (rAnK'ii(|ue,  i)euplé.-  de 
5,000,000  d'habitants,  ciui  furent  autrefois  la  Nouvelle- l'iance.  Nous  voulons 
reiidiier  avec  vous  nos  anciennes  relations  tle  synij  ntlde  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  t^ouvemement  Canadien  a  pris  r.niliaii\c  d'une  ,-uliveniion 
iumuelle  île  250,000  francs  en  faveur  de  la  tran>atlanli(|Ue  FrancH-ùinadieiuie, 
(.1  nous  nous  adres>ons  à  vous,  Me-sieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  <i;!e 
\ous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subventii)n,  l'avenir  île  celte 
iinreiMise  nationale. 

Comptant  sur  volie  concours,  ncnts  vous  [irions.  Messieurs,  d'at^réer  l'e.v- 
i.ies^i<in  de  notre  entier  dévouement. 


(Signatiui 


(  7'i/n-s) 


Canada,  janvier  1S85. 


,T{o(|ii&to. 


A  M'iNMi  I  K  II   l'Ki;siri;Nr  dk  i.a  KKi'titiUiiiH, 
Mk.ssiiirs  li;.s  Sknaikirs, 

Ml^SIKlîRS  II.-.  1)1  ITIKS, 

l'uni  la  j)reniiiMc  fuis  clt'iniis  |i!iis  d'un  sicclf,  les  ('anndiens  d'uiigini 

I  lançaisf  s'adressent  à  vous,  puur  ubteiiir  votre  concours  dans  laccom- 
plissement  d'une  uiivre  cunnnune  :  la  crcaiion  tWww  liyne  tiansatIanli(|Uf 
lestinée  à  relier  la  France  à  son  aiuienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  cette  anomalie  élranj;e  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'An^^leterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
:ivec  la  l'rancc.  Nous  voulons  que  l'industrie  fran(,aise  trouve  un  nouveau 
'Icluiuché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  lerritoiies  d'Améri(|ue,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
leiiouer  a\ec  vous  nos  anciennes  rtdations  de  sym|  atliie  et  <le  coinmcrce. 

l'our  cela  le  j^'ouvernement  Canadien  a  pris  l'initiaiive  d'nne  subvention 
.iiuiuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  France-Canadienne, 

II  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieur.»--,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  (lUc 
\oiis  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  cle  cette 
nitre])rise  nationale. 

C"oniptant  sur  votre  concours,  ikjus  vous  prions,  Messieurs,  d'ayrcer  l'ex- 
liiession  de  notre  entier  clévoueinent. 


(SigUiitnrc) 


{ Tilies) 


C^^f  iW  - 


iûLlhouyrJjii  A 


lâ^>t 


Canada,  janvier  1S85. 


;rjo(|nô[o, 


A  M"NMH  R  II;  l'Ri'.siri  NT  m.  i  a  Ki.i  rm.iijrK, 

Mt^SIH  RS  I.KS  Sl-NAIl  l'RS, 

Mk.'-.mi:irs  i,i>  I)i  it  ri  s, 

l'oiii   la  piciiiii'ie  fois  depuis  plus  d'un  siccii',  les  (.aiiadiciis  d'oiiyiiu' 
1  lançaisc    s'adressint    à    vous,  pour    (>l)lciiii     votre    concours   dans    Incconi 
plissenienl  d'une  teuvre    coinnuine  :   la  création  il'unc  li^ne   lrall^at!.lnlil|u^• 
ik'^tinée  à  relier  la  l''rancc  ri  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  celte  anomalie  élranj;e  d'un  commcice  de 
joo.ooo.oco  de  francs  avec  l'Anj^liteire,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  In  I-'rance.  Nous  V(,ulons  (tue  l'industrie  franvaise  iruuve  un  nouvrau 
•  Icîliouclié  pour  ses  jiroduits,  dans  ces  vastes  tcrritoiies  d'Améiiciue,  jieuplés  de 
5,000,000  d'I.abitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
aïKiUer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  syni]  atliie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiaiive  d'une  >ul)\ention 
aiuiuelle  de  250,000  francs  en  favem-  de  la  transatlantique  Krancw-Canadienne, 
it  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
M)us  voudrez  bien  assurer,  v(nis  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
(  ntieprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'aijrécr  i'e\- 
]aession  de  notre  entier  dévouement. 


(Signature) 


(  Titres) 


C      ^^i 


'     ^        C 


-^^Tc^f  /^  ^  ^X        ^^^  le  e  <-^-<^  IL 


Canada,  janvier  1885. 


^:^2— ^*^^ 


/^'<:j2^ 


y^ 


/ 


^^P^x:^f2'^*"(^'^  • 


«if^qtHJta, 


a  m"nsikl  r  1  k  rrksident  de  la  république, 
Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Uki'Uïés, 

Pour  la  première  fois  depuis  j)lus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
1  rançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
[lissement  d'une  teuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
■leîtinée  à  reliai'  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500.000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  vt.ulons  que  l'industrie  fran(,aise  trouve  un  nouveau 
•  Itboucîié  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
;. 000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
lenouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
.lanuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
•■t  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
>'ms  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
mtreprise  nationale. 

Com])tant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
1  ression  de  notre  entier  dévouement. 


'*"""'^  /^/?  T.  ^  ^y^y 


{Titres) 


ff  C-^wL^i^^Â 


'dn^/frA^ypi^    , 


^.  t  6^  ^Li^-'iyi 


Canada,  janvier  1885. 


jL/^-uT-- 


)Tîo(|aatc, 


A  Mo.NsiiiR  i.i:  l'RisiiïKM'  iiK  i.A  RKi'iifi.iQri:, 

^^K.SS11•;^•RS  I.KS  SÉNATl-lRS, 

Ml>Sli:URS  I.lS  Di  IM  TKS, 

l'oiu  ia  piciiiiùre  fois  depuis  iijiis  il'un  sicclo,  les  Caiiaciiens  dorigine 
I  rançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom - 
]ilis>enient  d'une  teuvre  eoninume  :  la  création  d'une  ligne  iransatlanticjue 
ile-linée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  \ouions  mettre  lin  à  cette  anomalie  élranye  d'un  commerce  de 
500,ooo,oco  de  franc>  avec  l'Anglt  terre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  la  l' rance.  Nous  voulons  (|ue  l'industrie  fian(,'aise  Irouve  un  nouveau 
.Icliouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améiique,  peuplés  de 
5,000,000  il'liabitants,  qui  furent  autrefois  la  Xouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  synq  atliie  et  de  commerce. 

Four  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiaiive  d'une  ^ulnenlion 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  tran.-.allanti(iue  Francw-C'anadienne, 
Lt  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  as>urer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
(.iilreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vcjus  parions,  .^les^ieurs,  d'a"réer  l'ex- 
I  les^ion  de  notre  entic  dévcjuenient. 


(Sigihitiirc) 


^/^<        ^<^  ^  '    w?'  -*  <L   ^  ^yrr     ^   r-^  <     ^ /        ^*^ 


'^'^-<^<^^^^^  ^  yT^t-  : yjT  ^^  ^,      yi^c-  i^ 


Canada,  janvier  1885. 


S{Qi]Uàîi>, 


A  Mi'N'-ilHR  1  K  rRl'slliKNT  DK  1,A  RkPUBMQI'K, 
Mkssikurs  les  SÉNATKURS, 

Mkssikurs  I.KS  DkI'UTÉS, 

Pour  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
irançaise  s'adressent  à  vous,  puur  oljtenir  votre  concours  dans  l'acconi- 
|ilis.sement  d'une  (euvre  coniuuine  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
liestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  (in  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
;oo.ooo,ooo  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  ciue  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
lébouché  pour  ses  produits,  tlans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
;. 000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-P'rance.  Nous  voulons 
vonouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
.imnieile  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
<:[  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
\ous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
mtreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression  de  notre  entier  dévouement. 

r 

Canada,  janvier  1885. 


)H^C|llCtc>, 


A  M'tNMH  K  II.  TrésidilM-  I)i:  i.a  Ki';in-m.iQi'K, 
Mkssikirs  li-:s  Sénateurs, 

Messieurs  i.ks  Di-ittés, 

l'oiu  la  pa-niière  fois  deiniis  ]j1us  irun  .siècle,  les  Canadiens  d'origine 
1  r.mçaise  s'adressent  à  vous,  pour  olnenir  votre  concours  dans  i'acconi- 
l>iissement  d'une  oeuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
ile-tinée  à  relier  la  P'rance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  fiançaise  trouve  un  nouveau 
■  lébouché  pour  ses  ])roduits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Améririue,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
leiHiuer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  synij  alhie  et  de  commerce. 

l'ûiu-  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initlali-'t'  d'une  subvention 
.innuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  trans-itlantique  Franco-Canadienne, 
it  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  touic  contiance,  avec  l'espoir  que 
\ous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
iiitreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  lex- 
l'iession  de  notre  entier  dévouement. 


(Si^HiitmrJ 


iTitifn) 


Canada,  janvier  1885. 


..)1|oc|actc, 


A  M(i.N>ii  i  R  II.  rKKsiiM'.Nr  ni-.  i,a  Ri.it m. kjci-, 
rwK.ssiKi  Rs  u;s  SKNATI-.I'RS, 

Mi:>.sii:rRs  i.i  s  Diim  i  ks, 

l'oiir  la  piuiiiière  fois  depuis  jiliis  d'un  :4ùcU',  les  Caiindieiis  d"oiij^inc 
1  i,;nçai>e  s'adie^.sent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'aceoni- 
plissement  d'une  (tuvie  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantinue 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  élran{;e  d'un  commerce  de 
5C0,ooo,oco  lie  francs  avec  l'Angltterrc,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  In  France.  Nous  voulons  (|ue  l'industrie  franvai.se  trouve  un  nouveau 
.iébuuclié  pour  ses  jnoduits,  dans  ces  vastes  lerritoiies  d'Améiitiue,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent,  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
loiuiuer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  .synij  atliie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'mitiative  d'une  subvention 
.niinielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  FrancwL  anadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  res|)oir  que 
\ous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
riiireprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'e.x- 
pression  de  notre  entier  dévouement. 


(ii.\^'U(itiin') 


^^^^Z-^t:^^-^^^.^^ 


^^/>^^ 


m 


Canada,  janvier  1885. 


)T{o(|iioto, 


A  M'i.NSlH  R  11:  l'UKSIlTM    DK  I.A  Kl- IT  HMi^llI!, 

Mk.isiki  Rs  i,i;s  Sknatkl'Us, 

Mkssikurs  lis  iJri't  ti's, 

l'oiii  la  prciiiiOie  fuis  (lei)uis  plus  d'un  sicck',  les  CaiKi(iit.'iis  d'ori^iiic 
I  rançai.sc  s'adicsseiu  à  vdus,  pour  olilciiir  viHie  cniiccnirs  dans  l'accuni- 
llisscniLMit  d'une  (l'Umc  coiuihuik-  :  la  création  d'une  ligne  transatlanlnpic 
ilc'linée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  tin  à  cette  anomalie  étranj^e  d'un  commerce  île 
5co,ooo,oco  de  francs  avec  l'AnKltterre,  et  de  15,000,000  de  fiancs  seulement 
;i\cc  la  l'iance.  Nous  voulons  (jue  l'industrie  française  trouve  un  iiou\eau 
ilfclxiuclié  pour  ses  jiroduils,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améiiciue,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  .Nous  voulons 
iciioiier  avec  vous  nos  anciennes  relaii(;ns  de  synij  atlàe  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  youvernemenl  Canadien  a  pri^  l'.nitiauve  d'une  >ui)venlion 
niuiuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlanti(jue  l'raucw-Canadienne, 
il  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs-,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  (jue 
\uus  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
inirei)rise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  [irions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
iivession  de  notre  entier  <Iévoueinent. 


(Signature) 


(  Titres) 


^ 


o^^  J-^^  c^ZZ.^. 


^^^-Z-it-*» 


Canada,  janvier  1S85, 


-f-  W-Jt^      <s:^        *V7^^>ï,-^^-«f^^      / 


•H^ciiiôta* 


A  Mi'NMKl  R   I  i:  l'RtslDKNT  1)1,  I.A  KkI'C  HIlgUE, 
MKSSIKI'RS  I.KS  SKNAIKI'RS, 

Mk.>sii:irs  i.i;s  Di'rrri'.s, 

l'oui  la  picinièrc  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  ( 'anadiens  d'origine 
Irançaise  s'adressent  à  vous,  jiour  ol)tenir  votre  concours  dans  l'accom  • 
[ilissement  d'une  u'uvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
■leslinée  h  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  tin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  Trancs  avec  rAngltlLTrc,  et  de  15.000,000 de  francs  seulement 
avec  la  l'iance.  N(jus  voulons  (|ue  l'industrie  franvaise  trouve  un  nouveau 
■  Itbouché  pour  ses  )iroduils,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Aniérinue,  jieuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
leiiouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  \ms  l'.nitiative  d'une  subvention 
iinmielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadienne, 
il  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
\ous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  \\u-  une  subvention,  l'avenir  de  celte 
1  ntreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  .Messieurs,  d'agréer  l'e.x- 
pression  de  notre  entier  ilévouement. 


(Titres)         <- 


\/'<^-/à^.^c^€C  ^-^  ^'   ',^^-^-/é  i^-c^A^ 


/ 


Canada,  janvier  1885. 


..)'5^c2C|UÔtO. 


A  MONSIFIK   IL   l'KKSirKNT  1)K  I.A  Ri- IT  HI.lQl'K, 

Messikurs  les  SÉNATEL'KS, 

MESSIECRS  les  Dll'lTKS, 

l'oui  la  picniièie  fuis  depuis  plus  il'un  siècle,  les  Canadiens  tl'oiiyine 
Française  s'adiessint  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  racc(jni- 
pli.ssenient  d'une  tLin  rc  conuiuine  :  la  création  d'une  ligne  transallantiipic 
ijesîinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commeice  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  île  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  (lue  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
■.lébouchc  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
rer.i/Uer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  symj  athie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  >ut)venlion 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
cl  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  contiance,  avec  resjioir  que 
\ous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  natior.:ile. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
1  ression  de  notre  entier  dévouement. 


(Sigualun') 


i  Titres) 


.       ^^        ^^  /^Z^.^^,.^,,^^ 


Canada,  janvier  1885.      /U~CCC^^    (Xt^C*-    IUaÂ.^    ,l^iAtMU^*J^ 


>T{c2C|UCtO, 


A  M'iNMItR   1  K   l'RKblIîKNr  I)K  I.A  RkI'UHI.IQI'K, 
AlKiblKURS  I.KS  SkNATKURS, 

^îl•>sll•:t;Rs  I.KS  IJkittks, 

l'our  In  première  fuis  depuis  plus  d'un  siècle,  Ls  Canadiens  d'uriyine 
Française  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  Taccom - 
jilissenient  d'une  œuvre  conmuine  :  la  création  d'une  liyne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,ooo,oco  de  francs  avec  l'Anglaerre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  v(,u]ons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
'léliouclié  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoii  es  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  syni]  atliie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  t;c)uvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  >ul)vention 
aur.uelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Conii)tant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Mes.-ieurs,  il'agréer  l'ex- 
pression lie  notre  entier  dévouement. 


(Signd/iar) 


[  Titres) 


Canada,  janvier  1S85. 


5'|cc|ii5te. 


A  MoNsii  rii  11:  rKKhii.KM'  de  i.a  Ria'i'iîi.inri:, 

MKhSlKLRS  I.KS  SkNATDCRS, 

MKssua-Rs  M-.s  Dr.i'f'iKs, 

l'oui  la  pi-L'iiiiùre  fois  depuis  j.lus  il'iiM  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
1  iaiiçai.~o  s'adressent  à  vous,  puur  ol)lenii-  ^'olie  concours  dans  l'accom- 
i'iissenienl  d'une  ceu\re  commune  :  la  création  d'une  lis^ne  transatlantique 
ileslince  à  relier  la  France  à  .son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  (in  à  celte  anomalie  élrange  (l'un  connnerce  de 
5CO,ooo,OCO  lie  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulemerit 
avec  b  France.  Nous  vtadons  que  l'industrie  fian(,'aise  trouve  un  nouveau 
iltiiouchc  pour  ses  inoduils,  dans  ces  vastes  territoii es  d'Améii(iue,  jx-uplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle- Irance.  Nous  voulons 
leriouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  symi  atliie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  piis  l'initiative  d'une  .-ulnenlion 
ani.uelle  do  250,000  francs  en  faveur  de  la  transallanti(iuc  l-'ranco-L'anadienne, 
ut  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  ciuiliance,  avec  l'espoir  ciue 
.uus  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  volie  concours,  nous  \ous  pnions,  .Messieurs,  d'agréer  l'e.x- 
I  ression  de  notre  entier  dévouement. 


(.Sigiuitiirc) 


^y/A  ,Uiu..MA^^ 


l  Titres) 


^^f-c^-g-u  4^f~^^'4.^y9<t'  V/^^ tx.  \ 


// 


^^^^. 


i^W-^^C: 


Canada,  janvier  1S85. 


M 


Siûqu&H. 


A  MoNsiKiR  i.K  Président  dk  i.a  République, 
Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Députés, 

Pour  la  preniiève  fois  de]  uis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
Française  s'adressent  à  vous,  jiour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
ilissement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  P'rance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
300,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  I3  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
Icliouché  pour  ses  i^roduits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-Krance.  Nous  voulons 
lenouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
intreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
1  ression  de  notre  entier  dévouement. 


(Signature) 


(Titres) 


r 


^i/. 


^^ 


Canada,  janvier  1885. 


of{af|  tiâto, 


A  Mii\>ii.ik  II.  rKi-siDKM'  m-;  i..\  RKi'riii.i(.iri:, 
Mi-ssii-iKs  i.i;,s  Sknatki'Ks, 

MK^SIKIKS   I.KS   nr.lM-TKS, 

Pdiii  la  prciuicif  lois  dt'iiuis  plu^  d'un  .-iècle,  k's  tanadifiis  d'nri^iiif 
l'rançaisc  s'adrcssiiit  à  vou.s,  puiii-  oljlciiir  votre  concours  dans  l'acconi- 
|ilisM.'nicnt  d'une  (i'u\re  coninumc  :  la  ci'éaiion  d'une  lis^ne  iransallanticiue 
'lolince  à  relier  la  l'rance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  celte  an(;inalie  <.iraii_i;e  d'un  coniuieice  de 
;oo,ooo,oco  lie  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15000,000  <le  franco  seulement 
:ivcc  In  l''rance.  Nous  voulons  (iue  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
ilcliiiuclié  ]:our  ses  luoduit.-,  dans  ces  vastes  ti  rritoiies  d'Amérique,  peuples  de 
3.000,000  d'habitants,  (jui  furent  autrefois  la  \ou\elle-l''rance.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  s)ni]  atliie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  i^ouvernenient  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  >ulnention 
..iiiiuclle  de  250,000  francs  en  fa',  eiir  de  la  transatlanti(iuc  l''ranct)-l 'anadienne, 
't  iinus  nous  adressons  à  V(jus,  Me->ieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  que 
loiis  Voudrez,  hien  assurer,  vous  au>si,  par  une  Nuhvention,  l'avenir  (le  cette 
riitreprise  nationale. 

Coni]itant  sur  votre  concours,  nous  sou>  p>rion.--,  .Messieurs,  d'aL;réer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement.  w 

'7 


lSt\'>/(!finY) 


(  Tilrcs) 


Canada,  janvier  1S85. 


)ilcî(|uêl:o, 


A  M'iNSlH  K  1.1.  rRKSlIîKNT  IlK  I.A  Ri- l'I' HI.Kjl'i:, 

Messimrs  i,i;s  Sknateuus, 

MK!^sl^;^'Ks  i,i:s  Di'  ri n'.s, 

roiu  la  prciiiiùrc  fuis  depuis  i)lus  il'im  sicclr,  les  ( 'nnailiciis  d  uii-im.' 
l'iançaiso  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  vutie  concouis  dans  l'acconi- 
l^lissenient  d'une  leuvre  coninume  :  la  création  d'une  ligne  transatlanti()ue 
destinée  à  relier  la  France  i\  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commeice  de 
5co,coo,oco  de  francs  avec  l'AngUterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
'léiiouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améritiue,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  syni]  atliie  et  de  coniincrce. 

l'our  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  il'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlanti(|Ue  Franc«-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  conllaiice,  avec  l'espijir  luu.' 
vous  voudrez  liien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
(-■ntreprise  nationale. 

Comjitant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messiems,  d'agréer  l'ex- 
1  lession  de  notre  entier  dévouement. 


(Signature) 


{ Titres) 


'^^,  Canada,  janvier  1885 


-2^^^^^^ 


C4^ 


.T{ot|uoto, 


A  M')NSM  IK   II,  l'Rl'sirKM-  DK  l,A  RkI'U  HMQliK, 
MlihSlKURS  I.KS  SkNATKI'KS, 

Mk!-sii;i'rs  i.I'.s  Di' iti  i';s, 

l'oui  la  première  fuis  ilopitis  plus  il'un  siètli',  k-s  Canadiens  (i'oiiyino 
I  rançaise  s'adressent  à  vous,  jioiii'  olitcnir  votic  cuncmiis  dans  l'acconi- 
|iiissemcnl  d'une  nuvre  tdninuine  ;  la  crcaliuii  d'une  ligne  liaiisatlantiquo 
iles'.inée  à  relier  la  l'rance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  \c)uIons  mettre  lin  à  celte  anomalie  élian^e  d'un  conimeice  de 
5co,ooo,oco  de  francs  avec  l'AngUterrc,  et  de  15.000,000 de  francs  seulement 
;uoc  la  l'rance.  Nous  V(.ulons  (lue  l'industrie  franvaise  trouve  un  nouveau 
■  Icliouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Aniéiique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  N'ouvelle-l'iance.  Xuus  voulons 
leiiouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sym[  atliie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  f;ouvernement  Canadien  a  pris  l'Miitiaiive  il'une  s-uhvention 
aiiiuielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transallantitiue  l'rancw-Canadienne, 
cl  nous  nous  adressons  h  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  cuie 
\ims  voudiez  bien  assiirer,  vous  aussi,  par  une  sul)vcnlion,  l'avenir  de  cette 
Liitreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 


(Sigitnturt') 


(  Titres) 


.^ 


y 


<^ 


■<!t^^Ù>C^,^^      ^-^^ 


^^      ^^ 


Canada,  janvier  1805 


,^^>^*-^^«-<t*v 


^^^x^^ZC- 


,J^<2C|LIlU0, 


A  M'iNSltlR   l.K   l'RKSll'KM'  I)K  I.A  RKrf  lU.IorK, 

Mkssikurs  les  sénateurs, 

Mf.:-siei:rs  i.ks  Di;i'i  tks, 

Pour  la  pieiiiicie  fois  depuis  ])lus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'oiigine 
I  rançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  Tacconi - 
l)li^^ement  d'une  œuvre  connnune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantifpK; 
ijestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  connnerce  de 
5C0,000,0C0  lie  francs  a\ec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  fiancs  seulement 
avec  la  l-'rance.  Noun  voulons  que  l'industrie  fran(,aise  trouve  un  nouveau 
.Jcl'ouclié  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Aniéiique,  jK-uplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle- l'rance.  Nous  vouk)ns 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  synij  atliie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadienne, 
et  nous  nous  atiressoiiS  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
NOUS  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
cinrei)rise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
1  lession  de  naître  entier  dévouement. 


(Sigitatitrc) 


'  nties) 


Canada,  lanvi  ;r  1885. 


^^^'^^*-'9^>t.^/^^ 


,>{QC|uatc, 


A  Mn.NblKlK  l.K  rRKSIDKNT  DK  LA  RÉl'UHl.IQUli, 

Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  i.ics  Dki'Ltés, 

Pour  la  preniicie  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
1  lançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'ncconi- 
lilissement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  tvansat'.antique 
ilestmée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

-Vous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  élrange  d'un  commcce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  iS'ous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
•  lél)ouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  aufefois  la  Xouvelle-I'rance.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  symi  athie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  tl'une  subvention 
amuielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadiennc, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  resi)oir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
l'ression  de  notre  entier  dévouement. 


(Sigiiatui-L-) 


(  litres) 


t^^^    ^      ^<^        ^  '"'^"^    Q^ uMji^  cr.M^  t 


^ 


^TXT*^    <Er        <îT^< 


'     J^^^      ^^ 


<.        -^ 


Canada,  janvier  .S85.  (jU^J^L^    cCl/^UJ^  ^ 


4)l<2C|ll&(:;>> 


A  M'».\biiiR  i.j;  rRi-;.sii:i-;Nr  vk  la  Rki'UHI.ique, 

MESSIKL  RS  I.liS  SÉNATEURS, 

Me^siki-rs  i.ks  Dki'i  tés, 

roui  la  première  Tois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'oiigine 
Française  s'adressent  à  vous,  pour  oljtenir  votre  concours  dans  l'acconi- 
plissement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
ilestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500.000,000  de  Trancs  avec  l'Angltterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
•  léhouché  pour  ses  ]iroduits,  dans  ces  vastes  territoii es  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
reviouer  avec  vous  nos  ancierjnes  relations  de  syni]  athie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  contiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
iression  de  notre  entier  dévouement. 


(Signature) 


(  Titres) 


/ /i>7"  t^L  Vd. 


Canada,  janvier  1885. 


{^^/\.^    /^' 


(^  (  i  i  ].    c^A 


«5|ac|  Ilotes. 


A  MiiN^lllR  1.1.  PKK.s11.KM'  1)K  l.A  Rk1'1-|!I.1<11'K, 
ME.SS1KIRS  l.KS  SkNATKL-RS, 

MK^-.SIKrK,S  l.K.S  DkI'L  TK.S, 

l'our  la  proiiiicrc  foLs  depui.s  [ilus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origim- 
Irançaise  s'adressent  à  vou.';,  pour  obtenir  votre  concours  dans  Tacconi- 
pli.-sement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
ilestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angk  terre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  ([ue  l'industiie  française  trouve  un  nouveau 
'Itljuuclié  pour  ses  ])roduits,  dans  ces  vastes  'erritoiies  tl'Améiique,  peuplés  de 
5,000,000  d'iiabitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  a\  ec  vous  nos  anciennes  relations  de  synq  atl.ie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  ^ul)vention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francm-Canailienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  c[ue 
NOUS  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  tle  cette 
entrejirise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'e.x- 
1  iêssion  de  notre  entier  dévouement. 


(Sigitah^ 


i  77/n-sJ 


(^^é^^^^^^^!u^^^<^yv^i^'^:^'«<  (y!cc-^^ 


Canada,  janvier  1S85. 


)i^ef|uoto, 


A  MONSIKLR  l.K  l'UKSIDliM-  1)K  I.A  RKPUin.IQI'K, 

Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  i.ks  Di';i'i;ti',s, 

Pour  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Cnnadiens  d'origine 
Française  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom  - 
plissement  d'une  (euvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
ilestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  vouions  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  i]^. 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
;ivec  lo  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
lébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  vouions 
ivnouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Tour  cela   le  gouvernement  Canadien  a  i)ris  l'initiative  d'une  subvention 

.iiuiuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 

i  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  contiance,  avec  l'espoir  que 

\ous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par   une  subvention,  l'avenir  de  cette 

tiitreiirise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
inession  de  notre  entier  tlévouement. 


Canada,  janvier  1885. 


^R^ClUÔtO, 


m 


\  MiiNsll  I   K    I  !■    l'KI-MnKM'  IIK   1  A   Ri' IT  lUhj  II  , 
MksSIKIKS   1,1  ^  SKNAII-rKS, 

Mi>sii.rus  I.I.-,  Dmmti-s, 

l'oui  la  prtMiiièiv  fuis  deimis  pins  d'im  >ièclo,  les  Canadiens  .l'oii^inc 
liMiiçaisc'  s'adressent  à  voii>,  Muur  obtenir  vuire  eoncdiirs  dans  l'acconi- 
jili»enient  d'une  cumv  rninniune  :  la  erOaiidii  d'une  li^nie  transatlantique 
lotinée  à  relier  la  l'rance  à  Mm  ancienne  t-dhiiiie. 

.\ou>  \oulons  niellie  I  n  à  eiite  ;ineni;ilie  élran^re  d'un  commerce  de 
300.coo,oco  de  francs  avec  r.An-Kt!  ne,  tt  de  I3  000,000  de  francs  seiiiemenl 
.HCC  l;i  1-rance.  Nuus  \(,ul(Ui-  ciue  rindi;>tiie  fian(,'aiM'  Inatve  un  nouve; 
leiiDUché  ]i()ur  ses  [.rdcluil^,  dan>  ces  vastes  !<  nitoiies  d'Aniéi  ique.  peuplée  de 
;, 000,000  d'haliitants,  ([ui  furent  autivf(ii>  la  \.iu\elli'-i' rance.  Ndu-  voulons 
:>r,..uer  avec  vous  nos  ancieiino  niaiion>  de  >>ni|  alhie  et  de  commerce. 

l'iiiir  cela  le  L;ouveinemeni  Canadien  a  pris  l'.nitiaiive  d'une  >uhveiUi.)n 
.niniielle  <le  250,000  francs  en  faveur  de  la  transat  iantiijU'.  i'rancw-Canadienne, 
■t  iiuu>.  nous  a<lressons  à  vou>,  Me->ieiirs,  en  toute  conliance,  avec  l'esj.oir  (iiie 
.nus  Voudrez  bien  assurer,  voUs  au>>i,  p,ii-  une  .siihveniioM,  l'avenir  de  cette 
iitrepi  ise  nati(.)nale. 

I  omj'lant   ,~ur  votie  concours,  nou>  \ou-  prions,  .Me->ieiirs,  d'aLjréer   l'ex- 
rcs>i(Ui  de  notre  eiiliei-  dévouement. 


XL  ^'^lutt^i^ 


"■"•■"    L.J^  iu  lU^ju..^-  ^•l^^u^ 


w/ 
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Canada,  janvier  18S5. 


SiQiynàtQ, 


A  Monsieur  i  k  I'rksidknt  dk  i.a  RKrum.ujiiK, 
Mkssikurs  i.k.s  Sénatkurs, 

Mkssikurs  i.ks  Dkfi'tés, 

Pour  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
Irançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
plissement d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
lestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
300,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
uec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
lébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voidons 
leiiouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'mitiative  d'une  subvention 
iinnuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
M)us  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  tle  cette 
mtreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression  de  notre  entier  dévouement. 

Canada,  janvier  1885. 


))|oc)aC>t 


e 


A  M'iNMI  IR   1  i;    l'KKsmKM-  DK  I.A   Ri' I'ri!I.I(  j  Ti:, 

MKssiKrus  i.i:s  Sknatitks, 

.Ml>.SIi;iKS  I  l-.S  DkI'I   TK  ,, 

Pour  la  preiniciv  fois  depuis  jilus  d'un  siècle,  les  L'aïKiiliens  (ruriginc 
I  rançaise  s'adressent  à  vous,  |iour  olitL-iiii-  voUe  concours  dans  l'acconi- 
i,li.--inicnt  d'une  icuviv  coninuuic  :  la  création  -l'une  ligne  transatlantique 
itstinée  à  relier  la  l''rance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  Im  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
;oo.ooo,oco  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
..vec  la  ]■  rance.  Nous  v<.idor,>  oue  l'iiidusirie  fram^aise  trouve  un  nouveau 
itiiouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améii-iue,  peuplés  de 
5.000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle- France.  Nous  voulons 
n-iiiaier  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  Tinitiaiive  d'une  subvention 
.-.iiiuielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  iMancw-C'anadienne, 
-l  mais  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  (pie 
'.'iiis  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  île  cette 
■•ntieiiri>e  nationale. 

(.ompitant  sur  votre  concoui-s,  nous  vous  i)rions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
ies>ion  de  notre  entier  dévouement. 


tSi^Uiittiic) 


^>^ 


;^<'.ii<St?' 


-^^^2e<l.,^ 


'J'Un-s) 


'1 


7 


/ 


2Cz^, 


>-  ^  ^z^c 


Canada,  janvier  1SS5. 


o)^C(MlôtC> 


A  Monsieur  i.k  rRKsini-.NT  vk  i.a  KKi'um.iQiii:, 
Mkssikl'rs  les  Sénateurs, 

^^ESSIEURS   LES  Dl'lTIÉS, 


roiir  la  preniiùie  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
Française  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'acconi- 
plissenient  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
ilcst'née  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  \oulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  In  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
ilcbouclié  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
lenouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  syni;  atliie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  r.nitiniive  d'une  subvention 
aiiiuielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantic|Ue  l'"rancfi-Canadienne, 
Il  nous  nous  adressons  à  vou'~.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
intreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pession  de  notre  entier  dévouement 


(Signature) 


(  Titres) 


tyf-^^t^^i^-a^UV- 


"^ 


..H-' 


Canada,  janvier  1885. 


Cu^vC^^ 


/ 


')V(c2C|UCtc>. 


A  M<»N.sn:iR  i.K  rRKiîiin.M'  dk  i.a  Ri'.i'rin.inri:, 
Messikirs  i.i;s  Sknatklks, 

MKhSIKUKS  l.KS  Dr.lTTK.S, 

l'our  la  prciiiière  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
I  lançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
plissement d'une  teuvre  comnunie  :  la  création  il'une  ligne  transatlantique 
liestinée  à  relier  la  France  à  son  ii'icienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  conmierce  de 
300,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
■Itliouclié  pour  ses  jiroduits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Aniéiique,  jieuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nou\elle-l''rance.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  a.iciennes  relations  de  sym|  atliie  et  de  C(Hiimerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  r.nitiaii\e  d'une  .-ubvention 
.uiruelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlanticiue  Francs-Canadienne. 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'esjioir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vinis  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
nitreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
;  res-ion  de  notre  entier  dévouement. 


(  Sii,'ihjtii)-c) 


{  Titres) 


X/. 


C'anadn,  janvier  1885. 


^,  a 


e-^'-L-^-,.  i^< 


^  1 1 


r  t 


Â    /Vv-, 


a. 


A  MdNsiKiR  i.K  Président  dk  la  République, 
Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Députés, 

l'uni  la  pieniièie  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
1  lançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
lijissement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
lestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
'Icboiiché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
ii'iiouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sym|iathie  et  de  commerce. 

Four  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'mitiaiive  d'une  subvention 
..luuielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
d  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  que 
\oiis  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
iiitreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  lex- 
;  ression  de  notre  entier  dévouement. 


I  Signature) 


(litres) 


,   U^  t-CiTl^i^^l^ 


^.  /r/, 


/ 


û^  , 


Canada,  janvier  1885. 


SiequàîQ. 


A  Monsieur  i,e  Peksident  nie  i,a  République, 
Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Déimjtés, 

Pour  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
Française  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
|iiisscment  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
leslinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
.ivec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
lébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
lenouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuellt  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
d  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
\ous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
(iitreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concou'  i,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 

/ 

-'Cf^  ■  />  ^//        Vi  y 

(Signature)          ,'    //,^,i-'        '  /  /  /  "  /^ 

(Titres)  ^-Q'      /         -""^ "   '^        ^         .    ^        r 

Canada,  janvier  1885. 


' 


,\\  0  C)  (1  qXq, 


A  MO.NSIKI'R  l.K  l'RKSll;l;Nr  DE  I.A  RkI'UHI.IQUK, 

Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  i.ks  iJKpt  tés, 

Tour  la  premiùie  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'oiiyine 
1  rançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  %otie  concours  ilans  l'acconi- 
plissement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
ilc^inée  à  relier  la  F'rance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  élranj;e  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  île  francs  seulement 
avec  b  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  franvaise  trouve  un  nouveau 
débouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  syni]  atliie  et  de  commerce. 

Four  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
.uunielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francs-Canadienne, 
t-t  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieur.«,  en  toute  contiance,  avec  l'espoir  que 
vuus  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
iiession  de  notre  entier  dévouement. 


(Sigti(ilnn') 


(Titres) 


Canada, janvier  1S85. 


oT{cC|llêt 


(J 


A  Mo.NMH  K  11.  rui;hU;i:M  vi.  i.a  Ki.im  iu.h.u  i  , 
Messikl'rs  i.i:s  Si::natki'Rs, 

Nri>S!l'.l'l{S   l.I.S  DkI'I  TKS, 

l'oui  1,1  lucuiicre  luis  depuis  plus  irun  sicck',  lus  (  aiiadicus  li'uiiginr 
1  nuiçaise  s'adressent  ù  vous,  pour  nliiciiir  votre  concours  dan-,  l'acconi- 
l'!is>enicnt  d'une  u:uvi-e  coninuine  :  la  création  d'iuu;  ligne  tiansatl.inti(pu' 
loUnée  à  vclier  la  Krance  à  son  ancienne  colonie. 

Xo\is  voulons  nittlie  fin  à  cette  anomalie  éiranj^e  il'un  connncice  de 
ioo.ooo.oco  lie  francs  avec  l'Aiiglaene,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
,ivec  la  France.  Nous  voulons  (|ue  l'industrie  fran(,'aise  trouve  un  nouveui 
■  Iclioiiché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  teiritoiies  d'Ainéii(|ue,  peui)lés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefcjis  la  N'oiivelk'-l''rance.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  s\  ni|  atliie  et  «le  commerce. 

l'our  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'iiiitiaiive  d'une  huhvenlioii 
,uii:uelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  l''rancw-Cana<lienne, 
r.i  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
iiitreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
1  itssion  de  notre  entier  dévoueni'ut. 


(Signature) 


Titres)        ^/  ^  y        ^'  y 


/ 


-i'        ^  -" 


^^<^    i^  ^VC^  Tr:i^       ^^^^^      /\ 


Canada,  janvier  1885. 


.ri|c2C|ticl:c2. 


A  MUNSIKI  K   II;  rKKSII'KNT  DK  I.A  Rl'lT  iil.KTl'K, 

Messiki  Ks  i.i;s  Sknatkiks, 

^^KssIl•:^KS  i.K>,  I)i;i'i  ri':s, 

l'oui  la  preniicio  fois  depuis  plus  il'un  siècle,  les  ('aiiadJL'ns  d'oii^iiK' 
l'rançaise  s'iuliesstiil  à  vous,  pour  obtenir  \otre  concours  dans  l'acconi- 
lilissemenl  d'une  (cuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  tran^atlanticpie 
ijestinée  a  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  nieltre  fin  à  celte  anomalie  élranye  d'un  commerce  de 
3co.coo,oco  de  francs  a\ec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  fiancs  seulemerit 
avec  la  France.  Nous  v<, nions  (lue  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
Ic'bouchc  j:our  .-es  pioduits,  dans  ces  vastes  territi)iies  d'Améritjue,  iieuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  île  syni]  atliie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'jnitiaiive  d'une  subvention 
aiuiuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  contiance,  avec  l'espoir  que 
\ous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
mtreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  iiai»s%ous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
1  lession  de  notre  entier  dévouemea 


(  Signature) 


Canada,  janvier  1SS5. 


û^i^A^c^i,\, 


^^qtiSta 


A  MONSIKl'R  l.E  rRKSlDENT  DE  LA  RÉPUBLIQUE, 

Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Dévutés, 

l'oiu  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
1  rançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
|ilissenient  d'une  œuvre  c<juinuine  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
lestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
300,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  lo  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
lébouché  pour  ses  inoduits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
leiiouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
.mnuelle  de  250,000  francs  n  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
•t  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  Confiance,  avec  l'espoir  que 
MHis  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
mlreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
i  ression  de  notre  entier  dévouement. 


(Signature) 


0 


A\2^/^  r^i-^/   /v 


'■'"•■">       (sJc%,.Ù'    cà^      ê,'7.<t-,"^\^^- 


^. 


<V* 


t:"?^*^u^  t.cx^ 


^^?a»t-<2^^^ 


Canada,  janvier  1885. 


)iVn^^*^^^> 


A  MONHIF.IR  l.K   rRKSIl.'KM-  I)K  I.A  RkI'L- HI.IQl'K, 

Messikurs  i.ks  Sknatkl-rs, 

Mkssii;urs  i.ks  Dkpi  tks, 

l'oui  la  piemicre  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d"ori<^ino 
Française  s'adressent  à  vous,  pour  ulHenir  votre  concours  dans  racconi - 
pli-sement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
iles'.inée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  C(jnimerce  île 
500,000,000  de  francs  avec  l'Anglt  terre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  t]ue  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
ilcliuuclié  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
leiiuuer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sym[-atliie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
.iiii.uelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  France-Canadienne, 
tl  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  contiance,  avec  l'espoir  que 
\niis  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
tiiU'  Mise  nationale. 

Comptant  sur  votie  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
1  icssion  de  notre  entier  dévouement. 


(  Sigiiiitnre) 


Ti/n..) 


^;^^^Zj£^r.^f^j^^<^  *^?é^  j^^^L^  y^^. 


<^^>c^  <^    yf<erM^ 


Canada,  janvier  1S85. 


..)i]t2C|acto, 


A  M'tNSIKLR   1.1:;  l'RKSll.'KNT  M.  I.A  RkI'UIU.IQUK, 

Mkssiki'rs  i.ks  Sknatkurs, 

Mkssikurs  i.ks  Dkittks, 

l'our  la  prenucre  fuis  depuis  plus  cl'iin  siècle,  lus  Canadiens  d'origino 
Inuiçaise  s'adressent  à  vous,  puur  obtenir  \olre  concours  dans  l'accom- 
|ilissement  il'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  IraiisatlaïUique 
ijcstince  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  éiranj^e  d'un  commerce  de 
5co,ooo,oco  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  fiancs  seulement 
avec  la  France.  Nous  vc-ulons  (|ue  l'industrie  française  iruuve  un  nouveau 
ilcbouché  pour  ses  jiroduits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Améri([ue,  peuplés  de 
3,000,000  il'habitants,  qui  furent  autrefois  la  N'ouvclle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiaiive  d'une  .-ubveiUion 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadienne, 
tt  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  que 
vinis  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  <lévouement. 


(Signature) 


^^^a>9^J 


{ rUrcs) 


O 


Canada,  janvier  1S85. 


>vî^c2C|aci:G> 


A  MrlNSIIlK   l.K   l'RKblDKM    IMC  I.A  KKl'UHI.IijrK, 

Mkssikurs  les  Sénateurs, 

ME!:SIKI'RS  I.KS  DkI'I  TKS, 

l'mir  la  piciniùre  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Cnnadiens  d'origine 
1  r.uiçaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'acconi  • 
plissement  d'une  œuvre  ce)mmune  :  la  création  d'une  ligne  transatlanti(iue 
ilcstiiiée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  connnerce  de 
300,000,0Co  'e  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
,i\ee  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  fran<,-aise  trouve  un  nouveau 
-Icluiuché  pour  ses  jiruduits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améiique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sym[  atliie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  .-ubvention 
aniiuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlaniitiue  Francw-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  que 
\uiis  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
nitreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
I  ^os^ion  de  notre  entier  dévouement. 


I  Signdtun') 


^^i?>^-^<>-Z^, 


^-—J--xyj — ^yC-ù^-^i^^ —   ^yCt'    /^    w>->7 


^'/^ /^^-^^^-e^^-TL-- 


-C^c 


Mre  ^.-> 


Canada,  janvier  1885. 


)i]0C|UÔt0. 


A  M'>.NSIHK  l.i;  l'RK.SllINr  I)K  l.A  RKl'LHI.KiUi:, 

Mkssikir.s  i.r.s  Sknatei.-rs, 

Mk!-sii:i;ks  i.i:s  Dki'I  iks, 

Pour  la  preiiiière  fois  depuis  plus  d'un  siccli-,  les  Canadiens  (l'origine 
liaiiçaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votie  concours  dans  l'acconi- 
lilissement  d'une  reuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  tranNatlaniiquc 
ilcstinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  tin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  cununerce  de 
300,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  .seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  <iiie  l'industrie  fran(,'aise  trouve  un  nouveau 
'léliuuché  pour  ses  [iroduits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améii(iue,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  (jui  furent  autrefois  la  Nouvelle-l''rance.  Nous  voulons 
renouer  a\ec  vous  nos  anciennes  rt dations  de  s\  nij  atliie  et  de  C(jnimerce. 

l'our  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadienne, 
il  ikjus  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  contiance,  avec  l'espoir  ([ue 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
intreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  jurions.  Messieurs,  d'agréer  Tex- 
I  ression  de  notre  entier  dévouement. 


(Signaliire) 


i  litres) 


^^^^^i^.^:^^W    û^^^ 


Canada,  janvier  1885. 


-^^-^^■^  .r^^^"/^^:^^^;^:^,^ 


>î!^y.^-<^î^ 


)T(o(|nôtL>, 


\   Md.N.'îU.IK   l.K  rKh.ilI:l:Nr  [)l:  l.A  Kri'C  HI.Kjli:, 

MKshiiiaRs  Lies  SKNATKI'RS, 

Mi-..-siki:ks  I.KS  DkI'I  tks, 

l'our  la  prcmiùrt.'  fuis  depuis  plus  d'un  siècdo,  lus  (  aiiadii'U?,  d'oii^iiir 
1  i.uiçaiso    s'mlressciit    ù    vous,  pour    olitfiiir    volri-    concouis    dans    l'accoui 
1  lissenient  d'une  œuvre    coninuine  :   la  créaiiun  d'une  ligne   liansall  intiqu; 
■Icsiinée  à  relier  la  France  i\  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  cette  ani}nialie  liian^e  d'un  ciminieice  de 
500,000,000  de  flancs  avec  l'Anj^di  terre,  et  de  15,000,000  de  francs  Mulenieiit 
.ivcc  la  Fiance.  Nous  V(.ulons  (|uc  l'industrie  fran(,-aise  trouve  un  miuveau 
'IiImiucIk-  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améiiciue,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  N'ou\elle-l''rance.  Nous  voulons 
leiKiuer  avec  vous  ntjs  anciennes  relations  <le  syini  alliie  et  de  ctnninerce. 

l'our  cela  le  L;ouvernement  Canadien  a  juis  l'initiative  d'une  >ul)\eiuion 
.aiiiuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadienne, 
(.1  nous  nous  atlressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  Confiance,  avec  l'espoir  (lUe 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
rnt reprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  jurions,  Messieurs,  iragréer  l'ex- 
le^sion  de  notre  entier  dévouement. 


(  Titres) 


i      ?. 


{ S'i:^natitrc)  (     A  Lf^     ^ ■  A^ 


e^/c^^it^^ 


lYt-Tty/^  a<c^ 


Canada,  janvier  1S85. 


o 


)Hef|uo  ro> 


A  Md.n.'iII  ru  1,1:  l'uKsiiiiM-  nK  i..\  Ki' iTiu.iijri:, 
Mks.siI'.iks  i.i:s  sr.NAii-.rRs, 

MK-Sll.rKS  I.KS  DkI'I  TFS, 

l'our  la  pa'iiiiil'rc  lois  ilepuis  \Au<  i\\m  siècK',  les  Canadiens  iToii-^inv 
!  rançaiso  s'adressint  à  vous,  j unir  ohlcnir  voUc  concours  dans  l'acctjni- 
lili.-..senicnt  il'unc  (vuvrc  commune  :  la  créaiion  d"uno  ligne  H;ui>atlanliciUL- 
ilestinée  à  relier  la  l''rance  à  son  ancienne  colonie. 

\ous  Nouions  nieltie  lin  à  cette  anomalie  énan^e  d'un  conimeice  de 
300,000,000  de  iVancs  a\ec  l'Aiii^K  teire,  et  de  15.000,000  de  fiaiics  seulement 
.i\cc  !n  France.  Nous  \i,ulons  (|ue  l'industrie  française  ivouve  un  nouveau 
Icliouché  pour  ses  ))roduits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améiique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Xonvelle-lrance.  .\ou-.  voulons 
renouer  a\ec  vous  nos  anciti.nes  relaticns  de  sym|  atliie  et  de  commerce. 

l'oui-  cela  le  ^gouvernement  Canadien  a  pris  i".niliau\e  d'une  -ulneniion 
aiiiiuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-l'anadienne. 
'A  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  contiance,  avec  l'espoir  que 
'.uus  Voudrez  hien  assurer,  vous  aus.-^i,  par  lUie  subvention,  l'avenii'  de  cette 
lUtreprise  nationale. 

Com])tani  sur  votre  cor.eours,  nous  \'ous  prions, '.Messieurs,  d'aijréer  l'ex- 
1  lession  de  notre  entier  dévouement. 


(Signature) 


(  Titres) 


///rr////y^ 


:anada.  janvier  i8Ss.  uiu:*/-^    ^^  (^--M^  Of        ^U-^^cU^' 
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^ 
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^?{cC|tlCt(2. 


A  Mo.Nsit;rK  i.i:  I'uk^iiikm'  dk  i.a  Rki'UIu.iqlîk, 
Mkhsikirs  les  Sénatkurs, 

Meshikuks  i.i;s  Dkpi  tés, 

l'our  la  preniiùie  fuis  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
Irançaise  s'adress^Mit  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'acconi - 
plissement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
ileslinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angltterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  i|ue  l'industrie  franyaise  trouve  un  nouveau 
ilfcbuuché  })Our  .-es  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
lenouer  a^ec  vous  nos  anciennes  relations  de  synij  atliie  et  de  commerce. 

Four  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  '"  'n'tiative  il'iine  subvention 
iiiiiiuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadienne, 
ei  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  (lue 
NOUS  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
tiitreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  v(jus  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 


(SigtiatKii') 


{71tres) 


/^/^    -^  Os 


^V>>— V  -u 


C£C2:yS^<^LZAA^  U^i^ayCa^^yL. 
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Canada,  janvier  18S5. 


^ûquèta. 


A  MONSIKIR   I.K   rRKSlDKNT  PK  I.A  RkI'UIîI.IQUK, 

Messieurs  lks  Sénateurs, 

Messieurs  les  Déi'utés, 

ï\nu  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Cnnadiens  d'oiigine 
1  lançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  C(jncours  dans  l'acconi- 
jilissement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
liestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
300,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  fran(,aise  trouve  un  nouveau 
lébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
3,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France,  Nous  vouU)ns 
n^nouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'.nitiative  d'une  subvention 
.iiiiuielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
•t  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
\ous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
<  iitieprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'e.x- 
l'icssion  de  notre  entier  dévouement. 


'"^"'^'"^^    c,/7. c^f/zc/e/- 


^/  i .  t<Ji^ t 


Canada,  janvier  1S85. 


^lacjtiSïa 


A  MONSIKI'R  I.K  l'RKSIDKNT  IJE  LA  RkPUBI.IQI'K, 

Mkssikurs  i.ks  Sknatkurs, 

Messieurs  les  Députés, 

Pour  la  preinièie  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
Française  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
plissement  d'une  œuvre  coninuine  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
leslinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
300,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Kous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
Itbouché  pour  ses  jiroduits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympatliie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
.unuielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
■■t  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  que 
\ous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
ciUreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
;  lession  de  notre  entier  dévouement. 


(Signatui 


(  Titres) 


'^  ^^-2^^,  /(Jec-^t/fL.t^ 


Canada,  janvier  1S85. 


.'F(c2(|u5to, 


A  MONSII  ru   I  i:  rRlChlUKM'  1>V.  I.A  Ri.I'UIU.KIUK, 

Mkssikurs  lkh  Sknatkurs, 

Mk:-siki'rs  i.r.s  Di;i'i  TKs, 

l'oui  la  pieiiiicie  fois  depuis  ])liis  il'un  siùck-,  les  Canadiens  d'origine 
1  lançaisc  s'adressent  à  vous,  jiour  obtenir  \utre  concours  dans  racconi - 
plissement  d'une  œu\re  coninuine  :  la  création  d'une  lij^rie  tiansatlanti(iue 
.leslinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  coninierce  de 
300,000,000  de  flancs  a\ee  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
;ivcc  la  France.  Nous  voulons  (|ue  l'industrie  fran(,-aise  trouve  un  nouveau 
Itboiiclié  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améii(jue,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nou\elle-l'"rance.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'.nitiaiive  d'une  sulnenlion 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadienne, 
il  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  resi)(jir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
ciitreiirise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messiems,  d'agréer  l'ex- 
l'iession  de  notre  entier  dévouement. 


I  Signatiiir) 


(Titres) 


^/^^-ly^ajy^ 


^ 


ùi^i^t-^ 


'^^t^f^ 


^^-i-iJL  — 


,     r— ^^-^^^^^^^ 


Canada,  janvier  1S85. 


..,T{cc|[iôto 


A  M' iNi^ii  ru  1  i;  rKKsii^i-.M  dk  i.a  Ki.I'LHI.k^I'K, 

MKSSIKIRS  l.l-.S  SÉNATKURS, 

Mi>sii.rKs  Ils  Di  iTiis, 

l'diu  la  prciiiiciL'  fois  depuis  plus  d'iiii  siccK',  lc>  C  auailioiis  (roiij^iiu' 
I  lançaise  s'adressent  à  vous,  pour  (il>lL'iiir  xuliu  cmifours  dans  l'accDUi - 
plissement  d'une  œuvre  eonnnune  :  la  créaiioii  d'une  ligne  tiaiisallantiipu' 
ili'siinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  \()ulons  niellre  lin  à  cette  anomalie  élranj^e  d'un  eommeice  de 
500,000, oco  de  francs  avec  l'Angk  terre,  et  de  15,000,000  de  fianes  seulement 
avec  la  l'rance.  Nous  \(adons  (lue  l'industrie  fran(,'aise  lr(ju\e  un  nouveau 
'léliouché  jiour  ses  proiluits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améiique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  aulref(jis  la  N'ou\elle-l'"rance.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  syni]  atliie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  <4ouvernement  L'anadien  a  pri-.  l'iiiilialive  d'une  >ul)\enlion 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  l'rancw-Canadienne, 
1.1  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  coniiance,  avec  l'espoir  que 
\uus  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subventicjn,  l'avenir  de  celte 
entreiirise  nationale. 

ComiHant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'atjréer  l'ex- 
iression  de  notre  entier  dévouement. 


(Signaiiiir) 


^<^ 


-»^^  1^^^ 


Canada,  janvier  1S85. 


ff{c2(|llÔtO, 


A  Mdnsiur  IK  rKKSlIi.M'  I)K  I.A  Kl'.I'i:HI.I(,>li:, 
MESSIKI  RS  I.KS  SÉNATEURS, 

Messieurs  i.i:s  Dkim  tés, 

l'oiii  la  piemiùie  fois  depuis  plus  d'un  siôcle,  les  Crxiiadiens  d'origine 
I  rançaisc  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'acconi- 
|ilinsement  d'une  ceuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  l-'rance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  (l'un  cunmieice  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angk terre,  et  tle  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  <|ue  l'industrie  fran(,aise  trouve  un  nouveau 
ilcliouché  i)Our  ses  [noduits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Amérifiue,  jieuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle- France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  synij  atliie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiaiive  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  l'rancw-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  contiance,  avec  l'esixiir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
intreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  iMions,  Messieurs,  d'agréer  l'cx- 
|iiession  de  notre  entier  ilévouement. 


(SigUijtiin') 


(  ritii's) 


Canada,  janvier  1885. 


iHcqticto, 


A  MONSlll  R  I.K  rRK.Sll.l.Nr  I)K  I.A  RkI'UHMQI'K, 

Messikirs  i.Ks  Sknateurs, 

Meïtsif.urs  i.ks  Dki'itks, 

roui  la  première  lois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
Française  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'acconr- 
[ilissenient  d'une  teuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
liestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  tin  à  celte  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  lo  France.  Nous  voulons  (jue  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
liéboudic  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améiique,  peuplés  île 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulon.s 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  syni|  atliie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'Éiiitiative  d'une  subvention 
ininielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantiijue  l'rancw-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  c[ue 
\ous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  celte 
iiitreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  il'agréer  l'ex- 
1  lession  île  notre  entier  dévouement. 


(Signature) 


{/r>M 


Canada,  janvier  1885. 


.^^OllUÔtO, 


A  M"NSIH  R  II.  rRKblI.'ENr  l^K  I.A  RkI'UIUJQUK, 

Mkssikirs  i.ks  Sknatklrs, 

MK.>-SIK.rRS  I.KS  DkIM    TKS, 

l'our  la  preniièiL'  fois  depuis  jiliis  d'un  sièclo,  les  (  'anadJL'iis  (rorij;ino 
Française  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'acconi- 
|ilissenient  d'une  teuvrc  conunune  :  la  création  d'une  ligue  trausatlantitiue 
ilestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fm  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
joo.coo.oco  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  de  francs  >eulement 
:ivec  la  France.  Novis  voulons  (^ue  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
■  Ichouclié  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  ttrritoiies  d'Améiique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voidons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  s)  mj  atliie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'iniliaiive  d'une  .-ubvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Fraucw-t.  anadiennc, 
cl  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurp,  en  toute  conliance,  avec  res])oir  (pie 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  sul)venlioii,  l'avenir  de  cette 
int reprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
]  lession  de  notre  entier  dévouement. 


(Sigtinturc) 


(  Titres) 


Canada,  janvier  1885. 


i{0C|UCtc>, 


A  M«)NSIFl  K   1.1.  l'RÉSirENr  1)K  l.A  RKl'riM.lQl'l', 

Messieurs  les  Sénateurs, 

ME.-siErus  i.F.s  Di-prrrs, 

l'uni  la  preiiiière  fois  depuis  plus  d'un  sièclo,  les  Canadiens  d'origine 
î'rançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  raccr)ni- 
j)lis^ement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  liyiie  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
300,000,000  lie  francs  avec  l'Anglt terre,  et  de  15.000,000  tle  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
lébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoii es  d'Améiique,  iieuplé.^  de 
3,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  synij  atliie  et  de  conunerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  el'une  subsention 
aniuiellf  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadienne, 
et  nous  i.oi:s  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  i)rions,  Messieuis,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 

^*'""""^ -/?^,  ^^'^iiA. 


Canada,  janvier  1885. 


.^]0(|uêtO, 


A  MoNSIH  K   11.  l'RKSlTKNr  DK  l.A  Kl' l'I  Itl.Kjl'K, 

Messieurs  les  Sénateprh, 

M  F.!- s  II.  ru  s  IIS  Dkit  ri';.s, 

l'our  la  preniicie  fui.s  depui.s  i)lu.s  d'un  sicclf,  les  (  aiiruliens  d'oiiginf 
1  rançaise  s'ailrcssint  à  vous,  iioiir  (iblenir  votre  concours  dans  l'accom- 
[■iisscnicnt  d'une  (cuvre  coninumc  :  la  création  d'une  liyne  traiisatlanti(iue 
Icsllnce  à  relier  la  France  i\  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
300,000, oco  de  francs  avec  l'Anf^h  terre,  tt  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  vcadons  (|ue  l'industrie  fiançaise  trouve  un  nouveau 
liéliouclié  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'.\mérir|ue,  peuplés  île 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
lououcr  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  syni]  atliie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'mitiaiive  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  île  la  transatlantique  l'iancw-Caïudienne, 
Kil  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  ((ue 
.ous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  <le  cette 
iiitreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
I  lession  de  notre  entier  dévouement. 


(Signatiur) 


Titres) 


Canada,  janvier  1885. 


.>ilO(|U 


or 


0 


A   Mt'NMH   U   II,   l'UKSllKM    1)1.   I  A   Kl  ItllI.ltjlK, 
MKSSIII  KS  11.^  SlNAILl  RS, 

Mi>sii-.iRS  i.i;s  l)i:iTTi':s, 

l'oiir  la  pieinicic  fuis  ilepuis  plus  il'un  siècle,  les  Canadiens  d'orijjiiu 
liançaise  s'adressmt  à  vous,  puur  ulitcnir  votre  concours  dans  l'accom  • 
]ilisscnicnt  d'une  iLU\re  i-oninuine  :  la  crcaiioii  d'une  liyne  iransailanlifiiir 
ilcstinée  à  relier  la  !•  raiice  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  nietlre  fin  à  telle  anomalie  élrant;e  d'un  coninieice  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Anj^iK  Iciie,  et  de  15,000,000  de  fiaïus  seuleineiit 
avec  la  l-'rance.  Nous  v(ailuiis  (|ue  l'inilusuie  frau(,aise  trouve  un  n<juveau 
Uliouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  terriloiies  d'AmcMifiue,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  cjui  furent  autrefois  la  Nduvelle-l'rance.  Nou-.  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  svni]  atliie  et  de  coininerce. 

l'our  cela  le  {^ouverneinenl  Canadien  a  pris  l'.niliative  d'une  subvention 
.iiiiuielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  tran.-alianlique  Krancw-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  coiilianee,  avec  l'espoir  ipii- 
.mis  voudrez  bien  assuier,  vous  aussi,  par  une  subveiilioii,  l'avenir  de  celte 
uitreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
[iiessiou  de  notre  entier  dévouement. 


(Sig)i(itiiir) 


(Ce  rT^i  f^t^-yt/ 


(Ti/n-s) 


i  /  (  ^  C^- 


<>Y^    '^ 


A-— ^^, 


Canada,  janvier  1885. 


^>{ac|tiâta, 


A  MoNsiFiR  i.K  Président  dk  i.a  République, 
Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Députés, 

Pour  la  première  fuis  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
iiançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  .  ms  l'acconi- 
jilissement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
ilestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  lie  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
,ivec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
.lébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  il'habitants,  qui  furent  autitfois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
liession  de  notre  entier  dévouement. 


(Signature) 


"lO-^-r   //-^^  c  : 


y 


.\)i'  pU^^.       Ucr      f^^/eCc<.^,.^Z.     ^^^^'/^-^i 


Canada,  janvier  1885. 


;>{^(iuèta, 


A  MoNsiKi  R  lie  Président  dk  i.a  République, 
Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Députés, 

Pour  la  pieniièie  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canndiens  d'origino 
Française  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
plissement d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
.lébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  symi  atliie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
ar.nuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
it  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  celte 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 


(Signaiit 


'■'0    x^  <    ^  ty€^ùU^i 


L-^t-iLyi^ 


(litres) 


S—  -'       o 

a    t  i  c^    e^  r^  ' 


O  L^ 


Canada,  janvier  1885. 


.j^  OC]  net  a. 


A  MONSIFIR  IJ.  rRÉSirENÏ  Dli  LA  RkI'UBI.IQUE, 

Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Députés, 

rour  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
Française  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom  • 
plissement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
300,ooo,oco  de  francs  avec  l'Angltterrc,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  b  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
ilcbouclié  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améiique,  peuplés  de 
5,000,000  il'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  synq  atliie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
ivession  de  notre  entier  lévouement. 

(  Titres)  ^ 


^^ 


Canada,  janvier  1885. 


i^<iL 


/ 


•lîôqtiate. 


A  MON.Slfcl'R  I.K  l'RKSlDENT  DE  LA  RÉPUBLIQUE, 

Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Députés, 

l'oui  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
1  rançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
lilissement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
lestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
300,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  lo  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
léliouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pria  l'initiative  d'une  subvention 
■uiiuielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  France-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Me--  'fîurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
nitreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concoui-s,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 


(Sighiiture) 


^^7  te^ /^ 


(Titres) 


//l£  /^6y/ht 


canada,  ianvi^JC^  ^  ^^      ^^  t^l^^^i/  d 


<o 


,lr(0(|UÔtO, 


A  MONSIF.IR  l.i;  PRKSIDKM'  DK  I.A  RkPUIU.IQUK, 

Mkssikurs  lks  Sknatkurs, 

^^KSSIKURS  I.KS  Dl'.l'ITI-.S, 

Poiii-  la  preniièie  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'oiigine 
1-iançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accoin  - 
plissement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
ijestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  tin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  do 
5co,ooo,oco  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  vendons  ciue  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
ilébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoii es  d'Amérique,  peuplés  do 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
lonouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  synij  atliie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
.imuielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadienne, 
■,  i  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  contiance,  avec  l'er^poir  que 
\()us  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 

ttitreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
l^iession  de  notre  entier  dévouement. 


(Signature) 


i  ritres) 


a^c,^   ^^<j^/z.^^*J!X 


Canada, janvier  1885. 


iilO(|llôtO, 


A  MONSIKIR  1.1.  l'RKSIDKNT  DK  l.A  RkI'I;  IlI.KjIi:, 

Mkssikirs  i.i;s  Sknatkurs, 

M.kssii;i;rs  i.rs  iJT.nri's, 

l'iUu  la  preniiùic  fois  depuis  plus  d'un  siccli-,  les  Canadiens  d'oiigine 
l'iançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accon) - 
jilissenient  d'une  leuvre  comnnine  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  élranj^e  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Anglt terre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulcnieiit 
avec  la  France.  Nous  voulons  (|ue  l'industrie  fran(,aise  trouve  un  nouveau 
ilébouché  pour  ses  ]iroduits,  dans  ces  vastes  territoiies  <rAnK'ii(|Ue,  |H'uplés  de 
5,000,000  d'iialiitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle- France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  S)  ni]  atliie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'iniliaiive  d'une  subvention 
.uiiiuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadienne, 
L'I  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  rpie 
unis  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  jiar  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  ilévouement. 

(Sig>niti(n-) 


^^^c^  ^^^^^^--^i^ ^^^u^  U^ki__^ 


(Titres)  ''  ■  ^ 


Canada,  janvier  1885. 


>:-^ 


)i^O(|nôto, 


A  Mo.NMI  l  K  I  K  I'R1.SIIIM    PK  I  A  Kl' IT  llllnl'l', 
MksSIKI'RS  I.I.S  Sl'-.NATKL'RS, 

iNfKïSIl-.fKS  I.I.S  DkI'I'TI's, 

riiui  1,1  prcmic'ic  fuis  depuis  plus  d'un  sitcU",  les  Canadiens  d'orif^iiic 
l'rançaise  s'adiesstiU  à  vous,  \)  ur  nliteuir  votre  er)ncours  dans  l'acconi- 
plissement  d'une  (euvre  connnune  :  l:i  créalion  d'une  ligne  Iransallantique 
destinée  à  relier  la  France  h  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  l.n  à  cette  anomalie  élranj^e  il'un  connneice  de 
5C0,ooo,OCO  de  francs  avec  l'Anykterre,  et  de  I5  coo.ccode  fiancs  seulement 
avec  In  France.  Nous  voulons  (|ue  l'industrie  fian(,aise  irouve  un  nouveau 
'léliouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  tirritoiies  d'^iméiiciue,  peuplés  de 
;, 000,000  d'habitants,  (jiii  Curent  autrefois  la  Nou\elle-l''rance.  Nous  vouions 
iLiiouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  symi  atliie  et  de  commerce. 

i'our  cela  le  f^tjuvernement  Canadien  a  pris  l'.nitiauve  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  tran>atianli(iue  !•  rancw-C'anadienne, 
1 1  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  ijue 
ums  voudrez  Ijien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  celle 
I  iitreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'ayréer  l'e.x- 
l'iession  de  notre  entier  dévouemenj. 


(Signature) 


(  Titres) 


Canada,  janvier  1885. 


;^qitat^* 


A  MONSIEl  R  l.K  PRÉSmEKT  DE  LA  RÉPUBLIQUE, 

Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Ukih'tés, 

Pour  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
Française  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
plissement d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
ilestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
débouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
(.1  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
piession  de  notre  entier  dévouement. 


(Signature) 


(Titres) 


^■£rrrmi'^ 


y 


fe7 .£/t/<- a->*-^«-'«-x-^ 


9jLr.>ii^ -dyJUU 


Canada,  janvier  1885. 


âiaciticta. 


A  MoNsiKUR  i.K  Président  dk  la  République, 
Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Députés, 

Pour  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
Française  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
plissement d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
débouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'mitiauve  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
piession  de  notre  entier  dévouement. 


(Sigtiatun) 


(Titres) 


Canada,  janvier  1885. 


«Il^qtiat^, 


A  MONSIKIR  I.K  PRÉSICKM'  I)K  I.A  RÉPUBLIQUE, 

Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  DÉruTÉs, 

Pour  la  première  fuis  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
liançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
plissement d'une  œuvre  oonimune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
ilestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  ccniinierce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  iS'ous  voulons  que  l'inoustrie  française  trouve  un  nouveau 
liébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  syni^  athie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
aiuHielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  France-Canadienne, 
cl  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
tntreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
iiiession  de  notre  entier  dévouement. 


(Signutitrc) 


Jbu^ 


C^^i4<^^'^<^ 


Ct^ 


'^-^ 


(  litres) 


C4^^  /f  ^^  .    ^^^  e^.^(^(7^^^ 


r  ^ 


(^.OP. 


/ 


Canada,  janvier  1885. 


j::^  A^-cc. 
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'v,  \ 


X 
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•S»*^'^ 
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ï>* 


«f(cc|tic>tt2, 


A   MO.NSII  IR   l.K  PRÉSinEM'  DU  I.A  RÉl'U  BI.IQl'K, 

Messieirs  L1.S  Sknateurs, 

Messieurs  i.ks  Dki'i;tés, 

rour  la  preniièie  fois  depuis  ])lus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'oiiginc 
l'iançai--e  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
|ilissenient  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  IransatlanliciUL- 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fm  à  cette  anomalie  élrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angkterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
ilébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  symi  athie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  >ubvenlion 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
a  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  res[)oir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  tle  celte 
(.nlreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
liression  de  notre  entier  dévouement. 


(Sig)iatitir) 


Canada,  janvier  1885 


«)')l0C|UCtC. 


A  MoNsinK  lie  l'RKsiin':Nr  m-;  i.a  Ri'.i'Uiu.Hjri:, 

MESSIKURS  I.l'.S  SÉNATKl'RS, 

Ml'>SIKt:KS  l.KS  Dkputks, 

l'our  la  première  fuis  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
l'rançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom  - 
plissement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  il'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  conmierce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  fiancs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
ilébûuché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Améiique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relauons  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'.nitiaiive  d'une  subvention 
•uinuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlaniieiue  Franco-Canadienne, 
it  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  eu  toute  conliance,  avec  l'espoir  (|ue 
\uus  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
inession  de  notre  entier  dévouement. 


(SigttatKir) 


(Titres) 


^{^{l^l^^>^^^ 


Canada,  janvier  1S85. 


^l(e(|ucto, 


A  MONMHK   I.r.   l'RKSlI'KM'  IH'.   I.A  RkIT  lil.Kjl'i:, 

Messieurs  u-.s  Sénatki-rs, 

Messieurs  les  Dépi  tés, 

l'our  la  pieiiiicie  fuis  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'oiigiiif 
liançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
plissement tl'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étran^;e  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Anyleterrc,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  IS'ous  voulons  ()ue  i'intlustrie  française  trouve  un  nouveau 
liébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Amérique,  peuplés  de 
î, 000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  syni]  atliie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'.nitiaiive  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transallantiiiuu  i'rancw-Canadienne, 
cl  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
inlreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  MessiLiirs,  d'agréer  I'ca- 
iiression  de  notre  entier  dévouement 


(Signature)^ 


^^&^^^-t^l^^z    I  , 


(Titres)      cJ^^^,^^    ^   ^r^^^^^^i^r^  ^ 


Canada,  janvier  1S85. 


>)]0C|Uêt0, 


A  MnSSlH  U  II     l'KKSlDKNT  DK  I.A  KKI'UlU.IQnK, 

Mkssikirs  i.i;s  Sknatkvrs, 

Ml'',ssiKURs  i,i:s  Di-.i'iTi':s, 

l'oiii  la  pieiiiicie  fuis  (lc])uis  plus  d'un  sicclf,  les  ( .aiiadiens  d'orijjiiU' 
liançaisc  s'adiesscnt  à  vous,  pour  obtenir  votre  C(jnci)Uis  dans  l'acconi - 
plissement  d'une  œuvre  commune  ;  la  création  d'une  ligne  transatlanliiiue 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  cette  anonuilie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  l'rance.  Nous  voulons  (|ue  l'industrie  fraii(,-aise  trouve  un  nouveau 
ilébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  lerritoiies  d'Améiiiiue,  i)eui)lés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle- France.  Nous  voulons 
renouer  a\ec  v(nis  nos  anciennes  relations  île  syni]  atliie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  g(juvernement  Canadien  a  pris  l'.niliaiive  d'une  subvention 
•unuielle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  l''rancw-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  resp(jir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
fnlre])rise  naii(jnale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieius,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 


(Signatitrc) 


/^5_^^,^_^, 


'■'•"■">    ^<^z-xi-a^ 


/ 


^-^^-C 


Canada.janvieriSSs.       >^^^^^^^^_^^^^^^^__    ^^^^  Ji,J^,^i^ 


31  a  que  M 


A  MoNsiEL  R  i.K  Président  de  la  République, 
Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Déi>utés, 

Pour  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
Française  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  ilans  l'acconi  - 
plissement  d'une  œuvre  commune  ;  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
ilestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Is'ous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
ilébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'mitiaiive  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
cl  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
jnession  de  notre  entier  dévouement. 


(Signature) 


(Titres)        y^^y^;^,^   ^ /^ ^      /  //.  Y 


Canada,  janvier  1885. 


^ 


acjiLôt^^, 


A  MONSIFUR  l.li  l'RKSlDKNT  DE  I.A  RkI'U  BMQUK, 

Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Di';i'iti';s, 

Pour  la  preuiicre  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
Française  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
plissement d'une  œuvre  conunune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'intlustrie  française  trouve  un  nouveau 
débouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
lenouer  avec  vc  is  nos  anciennes  relations  de  symj  athie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  si:bv';"tion 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cetti' 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  Tex- 
l^ession  de  notre  entier  dévj. 


(Signature) 


(TU  les) 


Oll  Cl/yuih^-. 


t.  ^i-/^.^*^ 

Canada,  janvier  1885.  ^  "^rV^ 


^li^i^u^H, 


A  Monsieur  i.k  Président  de  la  République, 
Messieurs  les  '^'^natf'jrs, 

Messieurs  les  Dki'UTÉs, 

Foui-  la  pi-eniière  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
Française  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
plissement d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
ilébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
Lt  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  .Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
|.ression  de  notre  entier  dévouement. 


(  SigtKxtitre) 


(  Titres) 


^à7-^  ^     /^ 


Canada, janvier  1885. 


--^. 


jî^aqtiêt^ 


A  MoNsiKi'R  i.E  Président  de  la  République, 
Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Députés, 

Pour  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
liançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'acconi- 
plissement  d'une  œuvre  commune  ;  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Kous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
débouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  symi  atliie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiaiive  d'une  .subvention 
ruinuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  France-Canadienne, 
ot  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
t  ntreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
inession  de  notre  entier  dévouement. 


(Signature) 


/AK,^^^/   /^^ 


^'^'"■'-'^     d^eri^Ca/.^    ^/^^>^-^^y/^ 


Canada,  janvier  1885. 


ril^qnôt^. 


A  Monsieur  i.e  Président  ue  la  République, 
Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Détutés, 

Pour  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
Française  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
plissement d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  lo  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
débouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  contiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
piession  de  notre  entier  dévouement. 


4. 


•p. 


(Signature) 

,    ,. ..     T^r  ».  ...  -^  •^ 

(Titres)  ^  ^       /" 


/^U/^^^^W<^,         n^JjTi^-O-^  ^  ^  ^ 


Canada,  janvier  1885. 


*^- 


flKet|u^to. 


A  Mo.NSIKl  l<   l.K  rUKSllîLM'  DK  I.A  Rl'.PUlil.IQl'K, 

Messieurs  les  Sénatei'ks, 

MEï-SIKURS  l.l'.S  DkI'ITI.S, 

l'uin  la  prcniicie  fuis  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
Française  s'adressent  à  vuus,  pour  ulitenir  votre  concours  dans  l'accom- 
plissement d'une  cuuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  vouions  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
joo.ooo.oco  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  lo  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  iruuve  un  nouveau 
ilébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoii es  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  synq  atliie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'/nitiaiive  d'une  >ul)ventiou 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  l'ranco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  conliante,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 


(Signature) 


(Titres) 


Canada,  janvier  1885 


^T(e(|uôto. 


-•*•- 


A  Mo.NSlH  K  IK  l'RKSirENT  DK  l.A  Kl  l'f  lîI.KjUE, 

Mkssikurs  u:s  Sénaikurs, 

MKssii:t!Ks  i.Ks  Dki'Htks, 

l'oiir  la  prcniièio  fuis  tlepuis  plus  (l'un  siècle,  les  Canadiens  tl'oiigine 
l'rançaise  s'achessuit  à  vous,  pour  ohlenii  votre  concours  dans  l'accum  • 
plissement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  À  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  élrany;e  d'un  commerce  de 
500,ooo,oco  de  francs  avec  l'An^K terre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  iMance.  Nous  voulons  <iue  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
débouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territuiies  d'Américiue,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  symi  athie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'.nitiaiive  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'esiioir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  tle  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 


(Tilies) 


Canada,  janvier  1885. 


«iîocittêta. 


A  MoNsiKi'R  i.K  Président  dk  i.a  Rki'uiu.iquk, 
Messieurs  les  Sénateurs, 

^^EsSIE^:RS  I.ES  DÉl'l-TÉS, 

roui-  la  preniicie  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canndiens  d'origine 
l'rançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  raccom- 
|ilissement  '^''une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  reli  n-  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Kous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
ilébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoii es  d'Améiique,  peuplés  de 
5.000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  \n\v  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
i  ntreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
1  cession  de  notre  entier  dévouement. 


(Signature) 


C/  '  ^Jc^hry  i  ^ -' 


(  Titres) 


Canada,  janvier  1885. 


«)ta(|tic2ta. 


A  MoNsiKCR  i.K  Président  de  i.a  République, 
Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Députés, 

Pour  la  premiôie  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
l'rançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
plissement d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  l'^rance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Anglttcrre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
tléljouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  symiatliie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouemej 


(Signature) 


(TUn.)      ^^^f^J y^^  J^^.^,,y  ^/  /^ 


^^/  ^  C^r 


"^^^-^^-^^^ 


; 


Canada,  janvier  1885. 


iH^C)llStc>, 


A   MONSII-.IR   1  K   l'RK.SlDKNT  DK  LA  RKPLMil.Kjrii, 

Mkssikurs  i.ks  Sénateurs, 

M.K>sii:r;;.s  i.i;s  Dkittks, 

Poui  la  pifuiicre  fuis  depuis  ])his  d'un  siècle,  les  C.inadiL'iis  d'origine 
l'iançaise  s'adressent  à  vous,  pour  oblenir  votre  concours  dans  l'accom- 
plissement d'une  leuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Is'ous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  <iue  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
débouché  pour  ses  ])roduits,  dans  ces  vastes  territoii es  d'Améiique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
lenouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  synii  atliie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'aiitiative  d'une  .-ubvention 
amiuere  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  l"'rancy-Cana(lieime, 
et  nous  nous  ailressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conlianee,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 


(Siguaturc)  /^  ,  _  _^    ^ ,       ^  _.  .  ^j^ 


(71/ les) 


Jij: 


1 


Canada,  janvier  1885. 


A  MoNsiEi'R  i.E  Président  ue  la  République, 
Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Députés, 

Pour  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
Française  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
plissement d'une  oeuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
<lestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  tin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  irouve  un  nouveau 
ilébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
lenouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
i)ression  de  notre  entier  dévouement. 


(Signât  un') 


(Titres) 


^,._^.:-:^:^^Z^^/  -C-—  ///^L 


Canada,  janvier  1885. 


^etiuèH. 


A  MONSIKUR  l.K  rRKSlDENT  DE  l.A  RÉPUBLIQUE, 

Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Députés, 

Pour  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
1  rançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
j)lissement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
.lestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fm  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
5CX),ooo,00O  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
débouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
lenouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 

entreprise  nationale. 

Cop-ptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
liressio:.  de  notre  entier  dévouement. 


t.' 


(Titres) 


^  //  -X -  M ^ 


Canada,  janvier  1885. 


« 


A-..-  *:' 


é^S^       f  ■    '   -Oéfe 


•Ijacillêtc, 


iMoNSIHR  1.1-:  rRKSlDEM   I)K  I.A  RkPUBLIQUE, 

Messieurs  i,ks  Sénateurs, 

Messieurs  les  Di-.imtés, 

Pour  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
rançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'acconi- 
issement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
f>linée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
co.ooo.oco  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
ec  lo  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
tbouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Amérique,  peuplés  de 
.000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
nouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  symjatliie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
miellé  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  France-Canadienne, 
:nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
JUS  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
atreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
lession  de  notre  entier  dévouement. 


^'''""'"'''^  'V^<^.^^.^^-Î/ 


i  Titres) 


Canada,  janvier  1885. 


.oF{c}(|UâtO. 


■.  MONSIH  K  M,  l'RKSirKNT  HK  I  A  RkI'UHMQUK, 
Messikurs  I.l.S  Sl'-.NATia'RS, 

MKSSIKURH  I.K.S  DkI'L'TKS, 

Pour  la  pieniièie  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
irançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'acconi- 
lissement  d'une  (cuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
iestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
;oo,ooo,oco  de  francs  avec  l'Angk terre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
.ivec  lo  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  franvaise  trouve  un  nouveau 
lébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Amérique,  peuplés  de 
3,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sjmi  atliie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  r.nitiaiise  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  contiance,  avec  l'espoir  que 
\ous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
livession  de  notre  entier  dévouement. 


(Signattin') 


(  Titres) 


t}^    cÀ^"^--- 


y 


c 


Canada,  janvier  1885. 


fliaqtiata. 


^ONSIKI-R  l.K   PRKSIIïENT  DK  LA  RKin'Hl.lQIIK, 

Mkssiki'RS  u:s  Sknatkurs, 

Mt^siicrus  i.F.s  Dkittés, 

Pour  la  prciiiicro  fois  ilepui.-^  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'oiigine 
nçaise  s'adressent  à  vous,  pour  (obtenir  votre  concours  dans  l'acconi- 
-ement  d'une  leusre  eoninuuie  :  la  création  il'une  ligue  transatlantique 
linée  à  relier  la  !•  lance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous    voulons  nietlre    lin  à    cette   anomalie  étrange  d"un   commerce  de 

ooo.oco  de  francs  avec  l'Angltterre,  et  de  l5.coo,ooode  francs  seulement 
.c  la  France.  Nous  voulons  (Uie  l'industrie  française  trouve  un  iKjUveau 
ouché  [lour  ses  inoduits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Amérique,  peuplés  de 
00,000  d'habitants,  qui  f'.iient  autrefois  la  Nouvelle-France.     Nous  voulons 

lier  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  synij  atliie  et  de  commerce. 

l'our  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  >ul)vention 
Luelle  de  250,000  francs  en  faveur  tle  la  transatlanli(jue  Francw-Canadienne, 
mms  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  resi)oir  que 
ts  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
lieprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  i)rions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
ssion  de  notre  entier  <lévoiieinent. 


^ 


iSignatuir)      /?    ., 


TUrcs) 


V  ù^  j-^ 


z  ^^  z^-     i^'^      ^      i  (/(^.iU^ji/^Ac 


^  '   ,    , y      .;;    / 


Canada,  janvier  1SS5. 


«3iacjliata 


A  MONSIFUR  l.K  l'RÉSirENT  DE  LA  RÉPUBLIQUE, 

Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Députés, 

Pour  la  preniièie  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
lùançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  laccom  • 
plissement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
50o,ooo,oco  de  francs  avec  l'Anglt terre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
débouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoii  es  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  symiathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiaiive  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  France-Canadienne, 
ut  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
iression  de  notre  entier  dévouement. 


(Sigmitiire) 


(  lettres) 


'Z^^c-^^^t^^^ 


6^^J 


c^vZ^.^^^ 


Canada,  janvier  1885. 


A  Monsieur  i.e  Président  de  la  République, 
Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Députés, 

Pour  la  pieniièie  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
Française  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
plissement d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
<lébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  France-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
inession  de  notre  entier  dévouement. 


(Signature) 


Canada,  janvier  1885. 


/ 


\  monsikir  i.k  prksinent  de  i.a  république, 
Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Députés, 

Pour  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
Française  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
plissement d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  b  F'rance.  Kous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
.iébouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qifi  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  contiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 


^  ■    -f  .'^  .''y 


(Signature)  ■    >^  '-   --^  >        /^~;^  ^/  -,  .  ...fJ 


■t-"- 


(Titres)  jÂ_/^:^^  .tf^wr,'  .^c-,r^,^      ^■'? 


...^i^ijf!:..^- 'J.(êi^^&:,.:. _:i?;'i^<^- 


a'.' 


1/ 
l;!:...^-,  cX&/ ^,M cJ^,<'C^.i2M.£.,...: 'û:/.^€:k^^ùc ■ 


Canada,  janvier  1885. 


.31;ac|ti3tL>, 


A  MoNsitLK  11-:  l'KF..Mi!i-.M'  hk  i.a  Rr.iTi!i.ii.)ri:, 

Ml'.SSlKlKS  I.KS  SKNAIKURS, 

MksSIKUKS   I.KS  Dl-IM'TKS, 

Toui  la  ])ivmicre  IoÎn  depuis  plus  d'un  sièclo,  les  Cr\nadiciis  d'oiij^inc 
l'rançaise  s'adressent  à  vou^-,  pour  oblenir  vuUe  coneour^  dans  l'accum- 
plissement  d'une  (euvre  er.nuiuine  :  la  création  d'une  liL^ne  transatlantique 
tlestinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  c<donie. 

Nous  voulons  nietlre  l.n  à  cette  anomalie  élranj^e  d'un  conniicrce  de 
50o.ooo,oco  de  francs  avec  rAnt,daeirc,  et  de  15  ooo.coode  francs  seulement 
avec  In  France.  Nous  V(, nions  une  l'industrie  française  trouve  un  n<juveau 
dcdiouché  poiu-  ses  produits,  dans  ces  vastes  tcrrltoiies  d'Améiique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitant>,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  ancienno  relali<in^  de  syni]  atliie  et  de  coninieree. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  i'.nilialive  tl'une  .-ubvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveui  ;le  la  transatlantique  France-Canadienne, 
et  nous  nous  atlressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
sous  voudrez  bien  assurer,  vous  aus;?!,  par  une  suljvenliou,  l'avenir  de  cette 
entreprise  naticMiale. 

ComiHant  sur  votre  concours,  nou>  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 


Si^'naturc)  ^       J'y  y  y 


(  Titres) 


^j^^^tJU.  -    i]' 


^^uM^cLJh  cL  ht.c4^. 


Canada,  janvier  1885. 


5|aC|il^t^. 


A  MONSIKIR  II'.  l'RKSlDKNT  I)K  LA  Rl'.rUlU.lQl'K, 

Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Dkputks, 

l'oiii  la  pieniièie  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
l'rançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
plissement d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angltterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
débouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 


(Signature) 


(  Titres) 


y  /^ 


/        ^ 


Canada,  janvier  1885. 


i 


alîaqiiôta. 


A   MONSIKIR  I.K  l'RKSlDKNT  DK  I.A  Rf'J'U  HMQUK, 

Messieurs  i.ks  Sénateurs, 

Messieurs  i.es  Députés, 

Pour  la  picmièie  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
!•  rançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'acconi- 
plissenient  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  celte  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,ocHD,ooo  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  lo  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
débouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympatliie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 


(Signature) 


t-y&£^c< 


Y^H^ 


(Titres) 


-'^^pc^i^2 


2É^ 


Canada,  janvier  1885. 


oi^oci  acte?, 


A  MoNsiKUR  m:  PRKMi!i;.\r  dk  i.a  Rki'Ijiu.iqi'k, 
MKssiiaRs  i.r.s  Sénaikurs, 

Mk.^sikuks  i.ks  Dkittks, 

roui-  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'oiiginc 
1-  lançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  lacconi  - 
l)lissement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantiipie 
destinée  à  lelier  la  l'"rai'ce  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,ooo,oco  de  francs  avec  l"Angkterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
débouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Xouvelle-l-'rancc.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sym|  atliie  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiaiive  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  fiiveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadienne, 
et  no'î.s  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  {[ue 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
jiression  de  notre  entier  dévouement. 


(Signatuir)  //' 


r^ 


.     cT 


r 


^^'"'"^-      r//^^f-^/6^    /'///^   /'^rr/^.c2  ^^^^ 


J' 


/ 


/i  ^t<L.  /TX-    /-i^^7^^Cc^.//(    iu^oXt^ 


Canada,  j.invier  1S85. 


.)H^C)UCtC, 


A   MDNSIirR   1,K   l'KKSlDKM'  DK  I,A  RkI'U lil.lOfi:, 
Ml'.SSlKrKS  I.KS  Sknatkuks, 

Mk-siki'ks  i,i;s  Dki'ités, 

l'oui  h\  preiiiicre  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  (.'nnadieiis  d'oiir;iiie 
!•  rançaisc  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  vo.o  concours  dans  l'accom- 
plissement d'une  (eu\re  eoniuume  ;  la  création  d'une  ligne  ti-ansatlantique 
destinée  à  relier  la  l'rnnce  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  \oulons  mettre  lin  à  celte  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500.000,000  de  francs  avec  l'Anglaei  re,  el  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France,  rsmis  \(, nions  oue  l'industrie  frau(;aise  irouve  un  nouseau 
débouché  pour  ses  j^roduits,  dans  ces  vastes  lirritoiies  d'Améi  i([ue,  peuiilés  de 
5,000,000  d'habitants,  (|ui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  a\ec  vous  nos  anciennes  relations  de  svmi  athie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'.nitiaiive  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  fr;,  .s  en  faveur  de  la  tran>atlantiquc  l''rauc©-(,'anadieiine, 
et  nous  nous  atlressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'esimir  (lue 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  au>si,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entrejjrise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  .Messieurs,  d'agréer  l'e.x- 
pressi(jn  de  notre  entier  dévouement. 


(  Sigmi/uirJ 


(  Ti/ivs) 


MjJJ. 


Canada,  j.Mivicr  1S85. 


<c 


[ûquûM^ 


A  MONSIKI-R  l.K  rRKSlDENÏ  DE  LA  RÉPUBLIQUE, 

Messieurs  les  Sénateurs, 

Messieurs  les  Députés, 

Pour  la  pi-emièie  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
l'rançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  Facconi- 
plissenient  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  fin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
joo.c  oo  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15.000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Kous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
débc  lour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Amérique,  peuplés  de 

5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
lenouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  conmierce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  France-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 

entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 


(Titres)        //-/^^^^^A^   ,  Z,  ^4 ^f^^i^-  --^ 

Cap-^da,  janvier  I805. 


y/^ 


:;-^rr:^ 


.,!i|c(ju&to, 


A  MoN'-irrR  i.i:  Trésident  dk  i.a  Rki'UIU.iqi'K, 
Messieurs  ees  Sénateurs, 

Messieurs  ees  DÉiMiTÉs, 

rour  la  piemiùre  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'oiij^ino 
i'rançaise  s'adiess.  nt  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'acconi- 
jilissenient  d'une  ,aivre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  lin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  conmieice  de 
5oo,ooo,oco  de  francs  avec  l'Anyk  terre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  l-'rance.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
débouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle- France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  syni]  athie  et  de  commerce. 

Four  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'.nitiaiive  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'esiioir  que 
vous   voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 

entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 

]  lession  de  notre  entier  dévouement. 


(Signature) 


'""">  ^--^l^Jr    -  i^^ 


i/ 


^Ct^Ji    ^ 


Canada,  janvier  1S85. 


>rvO(|ucto, 


A  MoNsii  iK  1 1;  Trésidknt  uk  i.a  Ri'.I'uhi.iqu]:, 
Mkssikurs  i.ks  Sénateurs, 

Mi^siKUKs  i.i;s  Dkih:ti':.s, 

Poui  la  piemicie  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
I  lançaise  s'adressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'accom- 
jdissenient  d'une  œuvre  commune  :  la  création  li'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  France  à  son  aii-ienne  colonie. 

Nous  Nouions  mettre  lin  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  fran(,aise  trouve  i\n  nouveau 
déljouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améiique,  iieuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  synij  athie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  France-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  (jue 
v<jus  voudrez  bien  assurer,  vcjus  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  celte 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votie  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 

/i  ^ /l  '  '  M  ' 


Canada,  janvier  1S85. 


^i]0(|UC[0, 


A  MoNSIl  IR  l.r.  l'RKSlDKM-  HK  l.A  Kl'.l'lMlI.lQUK, 
MksSIKIKS  l.KS  SÉNATEURS, 

MKSSliaiRH  l.KS  Dl'lTIKS, 

roui-  la  piriuicrc  fuis  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'Drijjine 
l'rançaise  s'adressi.nt  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  l'acconi- 
plissement  d'une  œuvre  conninnie  :  la  création  d'une  ligne  transatlanti(iue 
destinée  à  relier  la  France  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  f.n  à  cette  anomalie  étrange  d'un  conniierce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angltterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  la  France.  Nous  voulons  i|ue  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
déi)ouché  pour  ses  i)roduits,  dans  ces  vastes  terriloiies  d'.Vméiiciue,  peuplés  de 
5,000,000  d'iiabitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  synij  athie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'mitiaiive  d'une  subvention 
ainiuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Francw-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous,  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
1  lession  de  notre  entier  tlévouement. 


(Signature)     (^"~^/ 


(Titres) 


'^a'^€Sû^ 


Canada,  janvier  1S85. 


-y 


î-llv 


lîîcqiiêta. 


A   MONSIKIR  IF.  l'RKSIDENr  DK  I.A  RKrUHI.Kjl'K, 
MKSSIKURS  I.KS  SÉNATKLRS, 

Mkssikurs  les  Députés, 

l'oiu  la  première  fois  depuis  plus  d'un  siècle,  les  Canadiens  d'oiiyino 
Irançaise  s'aiiressent  à  vous,  pour  obtenir  votre  concours  dans  laccom- 
l)lissement  d'une  œuvre  commune  :  la  création  d'une  ligne  transatlantique 
destinée  à  relier  la  Krance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  (m  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
500,000,000  de  francs  avec  l'Angleterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  lo  France.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
débouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoires  d'Amérique,  peuplés  de 
5,000,000  d'hal)itants,  qui  furent  autrefois  la  N'ouvelle-l""rance.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  sympathie  et  de  commerce. 

Pour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'initiative  d'une  subvention 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  Franco-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  confiance,  avec  l'espoir  que 
vous  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  p.ir  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions.  Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 

/ 


V 


e 


^A 


Canada,  janvier  1885. 


ff{oc|uôrL>, 


A   Md.NSIH  R   1,1,  l'RKSlllKM    DK  l.A  KkI'U  HI.lOlM:, 

Messikirs  i,i;s  Sénatkurs, 

Mkssikcrs  i.r.s  Dkit  iks, 

l'oiu  la  pieniiùrc  fois  clciniis  jilus  il'un  siècle,  les  Canadiens  d'origine 
liançaise  s'adressent  à  vous,  innir  ohleiiir  votre  concours  dans  raccom- 
plissenient  d'une  œuvre  commune  :  la  crcaiiun  d'une  ligne  transallanticiue 
destinée  à  relier  la  Krance  à  son  ancienne  colonie. 

Nous  voulons  mettre  (in  à  cette  anomalie  étrange  d'un  commerce  de 
5oo,ooo,oco  de  francs  avec  l'Angkterre,  et  de  15,000,000  de  francs  seulement 
avec  In  Irance.  Nous  voulons  que  l'industrie  française  trouve  un  nouveau 
débouché  pour  ses  produits,  dans  ces  vastes  territoiies  d'Améiiciue,  peuplés  de 
5,000,000  d'habitants,  qui  furent  autrefois  la  Nouvelle-France.  Nous  voulons 
renouer  avec  vous  nos  anciennes  relations  de  synij  athic  et  de  commerce. 

Tour  cela  le  gouvernement  Canadien  a  pris  l'.niliaiive  d'une  -uhventioii 
annuelle  de  250,000  francs  en  faveur  de  la  transatlantique  France-Canadienne, 
et  nous  nous  adressons  à  vous.  Messieurs,  en  toute  conliance,  avec  l'espoir  (jue 
NOUS  voudrez  bien  assurer,  vous  aussi,  par  une  subvention,  l'avenir  de  cette 
entreprise  nationale. 

Comptant  sur  votre  concours,  nous  vous  prions,  .Messieurs,  d'agréer  l'ex- 
pression de  notre  entier  dévouement. 


(SigfititiiiY) 


^  ^  ^  ^  ^V^<*^^^>fcc^  y^ 


Canada,  janvier  1885. 


